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Itsi, bitsi, petit Bikini… mais vrai lieu festif à découvrir !

Depuis quelques mois, la 
rumeur courait sur l’ou-
verture d’un nouveau 

lieu à part sur la presqu’île. 
Un endroit hybride, à la fois 

bar, restaurant et espace fes-
tif, pensé pour accueillir des 
concerts, des soirées dan-
santes ou de simples retrou-
vailles autour d’un verre. Ce 

Pillot, entrepreneur rennais, 
est venu s’installer à plein 
temps sur la presqu’île après 
la crise sanitaire : « Après la 
fermeture de la Maison Pa-
vie, on entendait souvent des 
regrets sur l’absence d’un lieu 
convivial, qui rassemblerait 
tous les âges, où les gens pour-
raient grignoter, boire un verre, 
dîner ou faire la fête… » 

François-Xavier a craqué sur 
cette ancienne salorge et il 
aura fallu un an de travaux 
pour en faire ce lieu festif que 
l’on peut enfin découvrir. Le 
site est idéal et proche de La 
Baule : « Pour créer un lieu de 
fête, avec un grand parking 
gratuit, accessible facilement, 
il était impossible de trouver 
un site dans une ville comme 
La Baule ou Pornichet, on doit 

lieu existe désormais : il s’ap-
pelle le Bikini. Les premiers 
habitués disent déjà que c’est 
l’endroit que l’on attendait sur 
la presqu’île. François-Xavier 

forcément être à l’écart des 
habitations, et cette salorge, 
aux portes des salines de Gué-
rande, est située dans un axe 
central à quelques minutes de 
La Baule, du Pouliguen ou de 
Guérande. »

Le Bikini est aussi 
caméléon dans son 

concept

Le Bikini est aussi caméléon 
dans son concept. C’est un 
bistrot traditionnel pour le 
déjeuner, avec une ardoise re-
nouvelée chaque jour, en fonc-
tion de l’inspiration du chef et 
des arrivages du marché. Le 
midi, le Bikini propose une for-
mule de bistrot : une ardoise 
renouvelée quotidiennement, 
avec toujours une viande, un 
poisson et un plat végétarien. 
Le plat seul est à 14,90 €, deux 
plats à 18,90 € et la formule 
complète à 22,90 €.

Le soir, l’ambiance change. 
La lumière baisse, la musique 
monte d’un cran, et le lieu 
prend des airs de guinguette 
moderne. On y vient pour par-
tager des planches, quelques 
tapas ou simplement boire un 
verre. L’esprit reste celui de la 

simplicité et de la convivialité, 
sans forcer le trait. Une scène 
a été installée, afin d’accueillir 
une programmation artistique 
variée : concerts, DJ sets, 
soirées à thème, mais aussi 
stand-up ou retransmissions 
sportives sur écrans géants. 
« On peut également privati-
ser tout ou partie du lieu, en 
journée ou en soirée, avec des 
formules adaptées », précise 
François-Xavier Pillot.

Une ambiance faite de 
musique, de rencontres 
et de moments partagés

La programmation évolue 
chaque semaine, avec un 
agenda mis à jour sur les ré-
seaux sociaux, notamment 
Facebook et Instagram. Ceux 
qui ne suivent pas les actuali-
tés en ligne sont invités à venir 
se laisser surprendre. Le Bikini 
mise sur une ambiance faite 
de musique, de rencontres et 
de moments partagés. Un lieu 
attendu à découvrir.

Le Bikini, 7 Leniphen 
à Guérande (entre Le 

Pouliguen et Guérande). 
Téléphone : 02 40 24 45 94.

La sculptrice Marie-Pierre Wein-
hold présente une rétrospective de 
ses œuvres à l’occasion d’une ex-

position, à la chapelle Sainte-Anne à La 
Baule, jusqu’au 8 juin prochain. Son tra-
vail rappelle parfois celui du designer : 
«C’est vrai, parce que j’ai fait des chaises 
de jardin, ou des sculptures pour les 
jardins. » Cette exposition va aussi per-
mettre de se rendre compte de l’évolu-
tion des tendances au cours des époques: 
«J’ai commencé en 1975, en apprenant 
à observer tout ce que je voyais autour 
de moi. C’est ainsi que je suis entrée dans 
le monde de la couleur. C’est un univers 
dans lequel je me sens très bien, où la 
fantaisie peut trouver sa place. » 

Certaines œuvres sont hors du temps : 
«J’ai beaucoup été inspirée par les an-
nées 30. Cela peut se trouver dans cer-

taines formes, notamment des bas-re-
liefs pour des immeubles, y compris à La 
Baule, avec cette inspiration des années 
30. L’harmonie des formes correspond à 
ce que j’aime autour de moi. »

Marie-Pierre Weinhold est également 
connue pour ses sculptures de femmes: 
« Ma fille a toujours été mon modèle. 
Elle n’a pas posé pour moi, mais, comme 
je l’avais faite, il était possible pour moi 
de toujours la refaire... C’est toujours 
sa silhouette que je mets en avant. J’ai 
aussi la particularité de ne jamais dessi-
ner avant de créer une sculpture, je me 
laisse porter par mon travail. » Cette 
exposition est une rétrospective de la 
carrière de Marie-Pierre Weinhold. Elle 
comporte plus de 180 pièces, bronzes, 
peintures, bas-reliefs, « scoboles » et 
tôles découpées.

Marie-Pierre Weinhold expose à La Baule
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OFFRES IRRÉSISTIBLES !
DÉCOUVREZ LE CONFORT QUI VOUS CONVIENT 

Notre magasin est indépendant, ce qui nous offre une liberté totale dans le 
choix des marques, des produits et des niveaux de confort. Ceci nous permet 
de proposer une large gamme de literies, adaptée à tous les besoins et tous 
les budgets.

Nos experts «Conseil» sont à votre écoute pour vous accompagner dans le 
choix du couchage qui vous correspond. Nous sommes tous différents : âge, 
morphologie,  santé ... autant de critères essentiels à prendre en compte pour 
vous trouver la literie idéale.

Aujourd’hui, il existe une véritable prise de conscience de l’importance du 
sommeil. Il est reconnu que votre couchage joue un rôle central sur votre 
santé et votre bien-être.

Alors pourquoi attendre ? Venez découvrir le confort qui vous convient ! TEMPUR

Ewan Bourdelles a 18 ans, il 
est guérandais et il entame 
une carrière cinématogra-

phique qui s’annonce déjà pro-
metteuse. En effet, il a commencé 
à passer des castings dès l’âge de 
14 ans. Il s’est entraîné en se fil-
mant en vidéo, notamment pour 
apprendre à poser sa voix, et il a 
très vite été remarqué. 

Il a tourné son premier film avec 
Vanessa Paradis : « Elle est vrai-
ment très ouverte et très aimable. 
Je n’ai pas été intimidé et elle a 
su me mettre à l’aise immédia-
tement ». Ensuite, il a été sélec-
tionné pour un film qui sortira en 
septembre prochain, avec Audrey 
Fleurot et Dany Boon : « Cela 
s’appelle « Regarde ! ». C’est l’his-
toire d’un jeune adolescent qui 
devient aveugle et l’on découvre 

comment il va l’accepter. Je joue 
avec Dany Boon et Audrey Fleu-
rot, qui sont mes parents dans le 
film. » 

Ewan doit évidemment jongler 
entre ses études et sa carrière 
de comédien : « Lorsque je suis 
sélectionné pour un film, c’est à 
moi de m’adapter au planning du 
tournage. L’année dernière, j’ai 
dû sécher les cours pendant deux 
mois, mais j’ai quand même réus-
si à passer mon bac!» 

Ewan débute dans ce milieu où 
certaines grandes stars ont com-
mencé à son âge, parfois même 
plus jeunes. On pense à Sophie 
Marceau, Benoît Magimel ou 
Charlotte Gainsbourg et l’on ne 
peut que lui souhaiter une aussi 
belle et longue carrière !

La municipalité et le Tennis 
Club Le Pouliguen ont officia-
lisé, par la signature de trois 

conventions entre le maire Norbert 
Samama et le président du club, Pol 
Miette, un partenariat renforcé pour 
la gestion des équipements. 

Les deux premiers accords confient 
au club, jusqu’au 31 décembre 2026, 
l’exploitation des complexes du Bois 

et de Cramphore pour un loyer sym-
bolique fixé à 1 €/m² de courts par 
an, complété d’une redevance de 2 % 
sur le chiffre d’affaires des locations 
estivales. Le troisième acte vise la 
conversion d’un court extérieur en 
dur du Bois en terre battue artifi-
cielle : le club financera les travaux à 
hauteur de 26 694 € HT, tandis que 
la Ville prendra en charge la TVA ré-
siduelle, les éventuelles révisions de 

prix et les frais d’ingénierie. 

« Ces conventions illustrent notre 
volonté commune de maintenir 
et d’améliorer les infrastructures 
sportives, dans l’intérêt partagé de 
la Ville et des associations », sou-
ligne Norbert Samama, saluant le 
travail concerté avec l’adjoint au 
sport Frédéric Dounont et l’Office 
des sports.

Le Pouliguen : la Ville et le Tennis Club consolident leur alliance 

Le jeune guérandais Ewan Bourdelles tourne avec les stars ! La Baule : 
CapAtlantique lance 
un vaste chantier de 

réhabilitation des 
réseaux

À partir du 12 mai 2025, CapAtlantique 
La Baule-Guérande Agglomération 
engage la rénovation, à La Baule, de 

plus d’un kilomètre de canalisations d’assai-
nissement et d’eau potable jugées vétustes sur 
le chemin de Gravelais, l’avenue du Marquis, 
l’avenue des Véroniques et, dès le 20 mai, sur 
l’avenue Georges-Guynemer. Les travaux, 
confiés aux entreprises ATES, s’échelonneront 
jusqu’au 4 juillet et nécessiteront la fermeture 
des voies concernées avec mise en place de dé-
viations. Des points de collecte collectifs assu-
reront la continuité du ramassage des déchets, 
tandis que l’accès aux riverains restera possible 
lorsque la sécurité le permettra. L’opération, 
entièrement financée par l’agglomération, re-
présente un investissement de 550 000 €.
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Un nouvel élan pour SERALU Ouvertures, 
une entreprise historique à La Baule

C’est une entreprise ar-
tisanale historique à La 
Baule, SERALU Ouver-

tures (anciennement Ser Alu 
Plast), qui fait partie de notre 
paysage économique local 
depuis des décennies. En ef-
fet, il y a d’abord la boutique 
de serrurerie allée des Houx, 
entre l’avenue de Gaulle et le 
marché, ainsi que l’atelier de 
menuiserie de pose, derrière 
les voies SNCF, que l’on peut 
apercevoir chaque fois que 
l’on traverse le pont. L’entre-
prise a été créée en 1972 par 
Claude Letexier et elle est 
rapidement devenue incon-
tournable dans le domaine 
de la menuiserie et de la ser-
rurerie. 

 Stéphane Durand a repris les 
rênes de SERALU Ouvertures 
en 2021, en travaillant sur son 
développement, notamment 
à travers des innovations 
technologiques, tout en veil-
lant à rester fidèle aux valeurs 
de cette entreprise artisanale : 
« Il ne s’agissait pas de réécrire 
l’histoire de l’entreprise, mais 
de la prolonger. »
 

Déménagement de 
l’atelier de pose vers la 

zone de Brais

Aujourd’hui, une nouvelle 
étape est franchie avec le dé-
ménagement de l’atelier de 
pose vers la zone de Brais à 
Saint-Nazaire. Rassurez-vous, 

casion pour Stéphane de pré-
senter les différents métiers de 
SERALU Ouvertures. D’abord, 
la pose et l’installation de me-
nuiseries extérieures : « Nous 
répondons à toutes les attentes 
dans le domaine des fenêtres 
et volets roulants, avec une 
large attente en matière d’iso-
lation thermique et acoustique 
optimisée. Nous installons des 
pergolas bioclimatiques, très 
en vogue sur la presqu’île, car 
ce sont des structures élégantes 
et fonctionnelles pour profiter 
de l’extérieur en toute saison. 
On fait également appel à nos 
services pour la pose de stores 
bannes, screens et garde-corps. 
Aussi, l’installation de portes de 
garage basculantes qui offrent 

seule l’activité de production 
s’installe ailleurs : la boutique 
de l’allée des Houx reste en 
place, fidèle à l’image vin-
tage de La Baule. Ce nouveau 
site, plus moderne et plus 
vaste, répond aux besoins 
de croissance de l’entreprise. 
Stéphane Durand explique : 
« L’objectif est d’élargir notre 
rayon d’intervention, d’optimi-
ser notre logistique et notre 
réactivité, tout en restant forte-
ment ancrés localement. » Ce 
déménagement s’inscrit aussi 
dans une démarche écores-
ponsable, avec panneaux 
photovoltaïques et isolation 
en laine de bois.
 
Cette annonce est aussi l’oc-

une ouverture rapide et un 
excellent rapport qualité-prix, 
mais aussi sectionnelles. Nous 
installons évidemment les 
portes d’entrée, avec une iso-
lation thermique et acoustique 
performante, et des finitions 
modernes et raffinées. »
 

Des technologies 
avancées

L’autre axe concerne tout ce 
qui est dépannage, volets 
roulants, serrurerie, sécurité 
et nouvelles technologies : 
«Nous travaillons sur la sécu-
risation des biens et des per-
sonnes grâce à des technolo-
gies avancées et des services 
réactifs, comme un service de 
dépannage rapide. En matière 
de domotique, nous intégrons 
des solutions innovantes per-
mettant une gestion centrali-
sée de la sécurité (gestion des 
volets roulants, ouverture de 
portes à distance via smart-
phone). Nous maîtrisons aussi 
tout ce qui est contrôle d’accès 
intelligent, notamment la pro-
grammation de systèmes d’ac-

cès sécurisés pour particuliers 
et professionnels. » 

S’agissant de la serrurerie, 
SERALU Ouvertures pro-
pose une gamme de portes 
blindées, avec des modèles 
certifiés et esthétiques, com-
patibles avec les nouvelles 
technologies d’accès et des 
serrures de haute sécurité.
 
Enfin, ce portrait d’entreprise 
serait incomplet sans évoquer 
cette boutique emblématique 
du 8 allée des Houx : « Nous 
faisons de la reproduction de 
clés express, nous avons tout 
un stock de pièces détachées 
en serrurerie et on peut obte-
nir des conseils personnalisés 
pour la sélection des meil-
leures solutions en serrurerie 
et en menuiserie. »

Contacts SERALU 
Ouvertures : 

02 40 60 39 48 (Atelier 
pose de menuiserie) ou 

02 40 60 11 37 (Dépannage 
serrurerie : 8 allée des 

Houx).

CapAtlantique La 
Baule-Guérande Agglo-
mération a terminé la ré-

novation du tronçon littoral de la 
Pointe de Merquel, long de 300 
mètres. Ce chantier, réalisé au 
titre de la compétence « mobi-
lités douces » de l’intercommu-
nalité, dote désormais le sentier 
d’un platelage en bois sur pilotis, 
mieux adapté aux zones humides 
et aux sols meubles des dunes. 
L’accès à la Pointe de Merquel, 

emprunté à la fois par le par-
cours de découverte local et par 
le GR 34, bénéficiait depuis 2012 
d’un platelage déroulant destiné 
à canaliser les promeneurs et à 
limiter le piétinement de la vé-
gétation. Toutefois, son ensable-
ment régulier et sa structure mo-
bile l’avaient rendu inadapté aux 
conditions du site. Le nouvel ou-
vrage, fixe et surélevé, offre une 
meilleure stabilité et une plus 
grande longévité face aux aléas 

climatiques et au vent marin.

Le chantier s’inscrit dans une 
démarche de préservation de 
l’environnement. Les équipes 
de CapAtlantique ont veillé à 
minimiser l’impact sur la flore 
protégée qui borde le tracé, no-
tamment le Scolyme d’Espagne, 
un chardon aux fleurs jaunes, et 
la luzerne marine, vivace ram-
pante caractéristique des dunes 
atlantiques.

Mesquer-Quimiac : 300 mètres du sentier littoral de la Pointe de Merquel entièrement rénovés
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Le caviste-sommelier Les Chais St-François 
fête ses 20 ans de présence à Guérande

C’est une belle histoire 
entrepreneuriale que 
celle des Chais St-Fran-

çois, qui célèbrent vingt an-
nées d’implantation sur la 
presqu’île. Tout a commen-
cé il y a quarante-cinq ans à 
Vannes, lorsque M. et Mme 
Guillemot ont imaginé un 
concept de grand magasin 
proposant plus de 2 000 ré-
férences de vins et d’alcools. 
À l’époque, le pari était déjà 
novateur, car le marché se 
partageait entre les grandes 
surfaces généralistes et les 
petits cavistes de quartier.

Autre innovation : apporter 
un véritable conseil de caviste. 
En effet, tous les vendeurs re-

çoivent une formation inspi-
rée de celle des sommeliers. 
Leur fille, Angélique, souligne 
: « Pour atteindre un tel niveau 
de sur-mesure, nous devons 
proposer un très large choix. 
L’enseigne s’est également dé-
marquée grâce aux fameux 
bag-in-box, des vins en cubi de 
3, 5 ou 10 litres, offrant un rap-
port qualité-prix unique.»

Conseiller un bon vin 
ne s’improvise pas, car 
les goûts varient d’une 

personne à l’autre

Dès l’origine, le couple mise 
sur le conseil : chaque ven-
deur suit une formation 
d’inspiration sommelière 

Une clientèle exigeante, 
en quête de produits 
introuvables ailleurs

La sélection s’appuie surtout 
sur un réseau de propriétaires 
récoltants rencontrés au fil 
des années. En suivant ses pa-
rents sur les routes, Angélique 
se destine naturellement au 
métier : à 22 ans, elle reprend 
le flambeau, convaincue de « 
la richesse de ce patrimoine 
viticole à faire découvrir ». 
«J’ai compris que nous avions 
quelque chose de magnifique 
entre les mains ; j’ai commen-
cé à apprécier le bon vin et à 
suivre une formation spécifique. 
Les clients sont très exigeants 
sur la connaissance viticole. J’ai 

afin d’orienter au mieux les 
clients. « Nos recomman-
dations sont toujours per-
sonnalisées, en fonction de 
l’événement, des retours de 
nos clients sur nos précédents 
conseils et même de la saison-
nalité. Pour cela, nous devons 
parfaitement connaître les 
différents cépages et terroirs. 
Conseiller un bon vin ne s’im-
provise pas, car les goûts va-
rient d’une personne à l’autre 
», rappelle aujourd’hui leur 
fille, Angélique Guillemot. 
Cette exigence suppose une 
offre étendue et explique, 
entre autres, la place accor-
dée aux bag-in-box de 3, 5 ou 
10 litres, appréciés pour leur 
rapport qualité-prix.

toujours aimé cette démarche 
consistant à découvrir nous-
mêmes des propriétaires récol-
tants ; cela se fait souvent par 
hasard, au détour d’un petit 
chemin… Nous dégustons les 
vins directement dans les chais 
et c’est ainsi que nous fidéli-
sons une clientèle exigeante, en 
quête de produits introuvables 
ailleurs », explique Angélique

Une adresse de 
référence pour 
particuliers et 
professionnels

En 2005, elle ouvre la cave 
de Guérande, fidèle aux prin-
cipes familiaux : large spectre 
de prix, place faite aux petits 

vignobles, et une logistique 
dimensionnée pour plus de 2 
000 vins, 400 whiskys et 200 
rhums. Le format reste rare - 
on recense à peine une dizaine 
d’établissements comparables 
en France - et la boutique gué-
randaise s’est imposée comme 
une adresse de référence pour 
particuliers et professionnels.

Une Foire aux vins, du 
23 au 31 mai

Pour marquer l’anniversaire 
des Chais St-François, Angé-
lique et Nicolas organisent 
une Foire aux vins, du 23 au 
31 mai, avec des animations: 
tirages au sort quotidiens, 
«roue de la fortune » en ma-
gasin et dotations variées 
(bons d’achat, bouteilles ou 
accessoires de cave). Plu-
sieurs vignerons seront pré-
sents le samedi 24 mai pour 
échanger avec les visiteurs et 
présenter leurs cuvées.

Les Chais Saint François 
se trouvent à Guérande, à 
cinq minutes de La Baule. 
L’établissement est situé 

dans la zone de Villejames, 
à droite du rond-point qui 
mène au centre E. Leclerc. 

Téléphone : 
02 40 70 95 10. Site : www.
leschaissaintfrancois.com

L’abus d’alcool est dangereux 
pour la santé - À consommer 

avec modération.

La Librairie Lajarrige poursuit sa pro-
grammation littéraire, jeudi 22 mai, 
à 19 h, en accueillant la romancière 

Catherine Cusset pour une rencontre suivie 
d’une séance de dédicaces. L’accès est libre, 
mais la librairie invite le public à réserver au 
02 40 24 66 91.

Paru ce printemps chez Gallimard, « Ma vie 
avec Marcel Proust » est un récit personnel 
dans lequel Catherine Cusset retrace qua-
rante années de lecture de « À la recherche 
du temps perdu » et interroge l’influence 
que cette œuvre a exercée sur sa propre exis-
tence. La soirée débutera par un échange 

animé par l’équipe des « Libraires de la Baie 
», avant une session de questions-réponses 
puis la signature des ouvrages de l’autrice.
Née à Paris en 1963 et agrégée de lettres 
classiques, Catherine Cusset s’est fait 
connaître du grand public en 2000 avec « 
Le Problème avec Jane », couronné par le 

Grand Prix des lectrices de Elle. Son œuvre, 
traduite dans plusieurs langues, mêle intros-
pection, réflexion littéraire et portraits d’ar-
tistes, à l’image de « Vie de David Hockney 
» (2017), également mis à l’honneur lors de 
la rencontre.

Catherine Cusset invitée de la Librairie Lajarrige le 22 mai
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Chacun peut 
construire son destin 
pour trouver la place 

qui est la sienne

La Baule+ : Pourquoi 
ce titre, « À ma place », 
alors qu’en fait ce n’est 
pas vous qui décidez, 
mais les Français…

Yaël Braun-Pivet : C’est 
vrai, ce sont les Français 
qui nous élisent. Donc, la 
légitimité de notre action 
vient de l’élection. Quand 
vous êtes élu président de 
l’Assemblée nationale, ce 
ne sont plus les Français, 
mais leurs représentants qui 
vous élisent. Donc, il y a une 
double légitimité, celle de 
l’élection par les Français, 
mais aussi par nos pairs. 
J’ai cette double légitimité, 
puisque j’ai été réélue par 
mes pairs en 2024. Le titre 
est là aussi pour dire que 
chacun peut construire son 
destin pour trouver la place 
qui est la sienne. Ce n’est pas 
une place à laquelle on vous 
affecte, mais aussi celle que 
l’on décide de prendre.

Nous sommes des 
hommes et des femmes 
comme tout le monde

Pourquoi sortir ce livre 
maintenant ?

Après la dissolution, j’ai eu 
le sentiment qu’il fallait que 
j’explique aux Français qui 
j’étais. J’ai été élue à la pré-
sidence de l’Assemblée natio-
nale avec un gain de notorié-
té, ce qui est certain, mais les 
Français me connaissaient 
quand même peu. Ensuite, 
j’ai voulu mettre bout à 
bout des textes que j’avais 
écrits au fur et à mesure de 
certains événements qui 
m’avaient marquée et que je 
ne voulais pas oublier. J’ai 
pensé que c’était le moment 
de mettre tout cela en cohé-
rence. Enfin, j’en ai un peu 
assez de cette détestation des 
Français à l’égard de leurs 
hommes et de leurs femmes 
politiques! J’avais envie de 
les inviter à venir à ma place, 
en leur montrant les cou-
lisses, l’impact que cela a sur 
ma vie et ce qu’est la poli-
tique quand on n’est pas une 
professionnelle, mais sim-
plement une citoyenne qui a 
décidé de s’engager à 47 ans, 

alors qu’elle avait déjà fait 
une partie de sa vie. J’invite 
les Français à venir avec moi 
dans les coulisses de la poli-
tique, à travers ce livre, pour 
qu’ils se rendent compte que 
nous sommes des hommes et 
des femmes comme tout le 
monde, avec simplement le 
désir de s’engager.

Vous rappelez cet évé-
nement : vous avez été 
la première femme élue 
à la tête de l’Assemblée 
nationale. L’élection de 
Gaston Monnerville à 
la présidence du Sénat, 
puis, quelques décen-
nies plus tard, la vôtre 
à l’Assemblée nationale, 
sont-elles deux mar-
queurs à retenir ?

Je ne sais pas, mais en tout 
cas il était grand temps qu’en 
2022 une femme soit élue à 
la présidence de l’Assemblée 
nationale. Je crois même 
qu’il était un peu tard...

Rien ne prédestinait 
mon grand-père à 

avoir une petite-fille 
présidente de 

l’Assemblée nationale

Dans votre livre, on 
peut identifier trois par-
ties : celle sur votre his-
toire, celle sur vos com-
bats politiques et une 
dernière un peu plus 
style « House of Cards 
» sur les coulisses de la 
politique… Il y a éga-
lement cette introduc-
tion sur l’histoire de vos 
grands-parents et celle 
de votre maman. On dé-
couvre que rien n’a été 
facile…

C’est aussi cela que je vou-
lais déconstruire. Certains 
peuvent penser que la po-
litique est quelque chose 
de réservé à une caste de 
privilégiés et d’héritiers. Je 
voulais montrer que rien ne 
me prédestinait à devenir 
présidente de l’Assemblée 
nationale et que rien, dans 
mon histoire familiale, ne 
pouvait me conduire à cela. 
Rien ne prédestinait mon 
grand-père à avoir une pe-
tite-fille présidente de l’As-
semblée nationale. C’est la 
promesse républicaine. C’est 
la force de notre République 
qui permet à chacun de 

s’instruire, de se former, de 
grandir, de s’engager et de 
tracer sa route.

Lorsque l’on com-
prend votre parcours, 
on ressent que cet en-
gagement est lié à 
la souffrance de vos 
grands-parents, ce com-
bat contre une idéologie 
raciste et totalitaire, et 
vous évoquez les évé-
nements du 7 octobre. 
Vous rappelez une at-
taque de Jean-Luc Mé-
lenchon en disant que 
vous n’éprouvez que du 
mépris face à cela…

C’est Robert Badinter qui 
m’avait conseillé d’avoir 
cette réponse de mépris.

Préserver l’État de 
droit, préserver la 

démocratie… 

En ce moment, sur Ca-
nal+, il y a ce film ter-
rifiant « Rendez-vous 
avec Pol Pot ». N’est-ce 
pas en analysant tout 
ce que nous évoquons 
qu’un engagement se 
forge ?

Cela forge un engagement. 
Cette histoire qui est la 
mienne m’oblige à venir 
défendre les valeurs pour 
lesquelles tant d’hommes 
et de femmes ont combat-
tu et sont morts. Il s’agit de 
défendre les valeurs de la 
République, défendre notre 
devise, lutter pied à pied 
contre l’antisémitisme, pré-
server l’État de droit, pré-
server la démocratie… C’est 
la plus belle des missions et 
c’est celle qui m’incombe.

Les Français sont 
plutôt pessimistes sur 

leur avenir collectif

La France est un cu-
rieux pays, car une pe-
tite-fille de juifs de l’Est 
pourchassés par les na-
zis se retrouve à la pré-
sidence de l’Assemblée 
nationale. C’est magni-
fique, mais en même 
temps on a le sentiment 
que les Français ne s’ai-
ment pas… 

Je ne sais pas si les Français 
ne s’aiment pas, mais c’est 
un pays très vivant et très 

Yaël Braun-Pivet : 
« Je viens à La Baule depuis 
que je suis enfant. »

À l’occasion de la sortie de son 
livre, « À ma place », Yaël 
Braun-Pivet, présidente de l’As-

semblée nationale, a été invitée mercre-
di 23 avril dernier par Stéphane Hof-
fmann aux Rendez-vous de La Baule. 
Première et unique femme présidente 
de l’Assemblée nationale, députée ré-
élue plusieurs fois, cette mère de cinq 
enfants révèle les coulisses de son in-
croyable parcours. Yaël Braun-Pivet, 
qui connaît bien La Baule, a reçu Yan-
nick Urrien pour un entretien exclusif. 

« À ma place » de Yaël Braun-Pivet est 
publié aux Éditions Buchet Chastel.

Politique ► Entretien exclusif avec la présidente de l’Assemblée nationale
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vibrant. On dit souvent que les 
Français sont un peuple très po-
litique. Les gens s’intéressent, ils 
ont un avis sur la chose publique 
et c’est heureux. Il n’y a rien de 
pire que l’indifférence. Il faut 
se réjouir d’avoir un peuple qui 
vibre. Je pense que les Français 
sont plutôt pessimistes sur leur 
avenir collectif. Je ne dirai pas 
qu’ils ne s’aiment pas, mais c’est 
à nous, politiques, de réenchan-
ter l’avenir.

Cette assemblée a besoin 
d’une présidence ferme, 

mais apaisée

On garde le souvenir de 
Jean-Louis Debré, presque 
directeur d’école, quand 
il présidait l’Assemblée 
nationale. Mais on a une 
image de vous beaucoup 
plus calme et consensuelle : 
je pense à Raymond Forni, 
par exemple…

Cela me fait plaisir. J’ai été inau-
gurer à Belfort il y a quelques 
semaines une place Raymond 
Forni, qui a eu un parcours ré-
publicain absolument extraor-
dinaire. Effectivement, ma mé-
thode est d’être plus calme. Je 
ne veux jamais répondre par 
de l’énervement et de la colère 
à certaines provocations, parce 
que j’ai la conviction que cela ne 
ferait qu’empirer les choses, sur-
tout dans cette assemblée qui est 
très vivante et qui a des forces 
politiques extrêmes qui se font 
face. Cette assemblée a besoin 
d’une présidence ferme, mais 
apaisée.

Vous citez à deux reprises 
Philippe Gosselin, député 
LR de la Manche, pour ra-
conter comment les choses 
se passent. Cet exemple est 
important. Il défend ses 
convictions, le climat peut 
être tendu, mais il vous a 
écrit un petit mot : « Sans 
rancune ». Les Français ne 
doivent pas penser que c’est 
un théâtre, où les députés 
feraient semblant, mais il 
faut comprendre que la dé-
fense des convictions fortes 
doit s’exercer sans mépris 
vis-à-vis de l’autre…

On a des convictions et des 
points de vue, qui peuvent être 
diamétralement opposés, mais il 
y a derrière des hommes et des 
femmes qui s’engagent sincè-

rement. Philippe Gosselin a été 
mon vice-président pendant cinq 
ans à la Commission des lois, 
lorsque je la présidais et c’est un 
formidable parlementaire répu-
blicain. Nous avons des points 
de désaccord, mais je peux vous 
assurer que nos points d’accord 
sont bien plus nombreux. Or, 
il faut aller les chercher. C’est 
pour cela que je suis entrée en 
politique. Je crois en cette pro-
messe de déplacement des cli-
vages, pour échanger, discuter 
et construire avec des gens qui 
sont, par essence, en désaccord 
avec vous. C’est ma méthode. 
J’essaye toujours d’aller chercher 
des points de convergence avec 
chacun, plutôt que d’accentuer ce 
qui nous sépare.

On devient président de 
l’Assemblée nationale 

parce que l’on s’est battu

Il y a aussi quelques anec-
dotes dans votre livre. 
Lorsque vous envisagez 
votre candidature à la 
présidence de l’Assemblée 
nationale, Alexis Kohler, 
secrétaire général de l’Ély-
sée à l’époque, vous déclare 
que ce ne sera pas possible 
parce que Gérard Larcher 
est président du Sénat et 
qu’il est élu des Yvelines 
comme vous… 

J’ai raconté cette anecdote pour 
illustrer justement le fait que la 
politique est un combat. Il faut 
aller chercher l’élection, il faut 
aller chercher les voix, mais il 
faut aussi prendre son risque. 
On ne devient pas président de 
l’Assemblée nationale en étant 
proposé par quelqu’un, ou par 
calcul. On devient président 
de l’Assemblée nationale parce 
que l’on s’est battu, en prenant 
des risques, et c’est aussi une 
invitation à la prise de risques 
et à l’audace. Je raconte cette 
anecdote, car on pourrait croire 
que ce type de fonction vous 
est servi sur un plateau et ce 
n’est vraiment pas le cas. C’est 
ce que je dis aux jeunes que je 
rencontre: « Allez-y, osez, fon-
cez, prenez des risques, parce 
que c’est comme cela que vous 
construirez votre vie et votre 
destin. »

Lorsque vous êtes 
malade, si vous devez 

le cacher, le combat est 
encore plus difficile

Vous évoquez aussi dans ce 
livre la maladie et votre lutte 
contre le cancer…

N’ayez pas peur : c’est un message 
à la société pour qu’elle soit plus 
inclusive et tolérante à l’égard des 
personnes qui sont dans la mala-
die. Lorsque vous êtes malade, si 
vous devez le cacher, le combat est 
encore plus difficile. Il faut abso-
lument que la société soit beau-
coup plus bienveillante vis-à-vis 
de chacun. On parle du handicap, 

mais il y a aussi ces maladies qui 
font peur. À la place qui est la 
mienne, si je peux y contribuer, 
c’est une bonne chose pour que 
l’on puisse parler de la maladie 
sans tabou.

On peut sauver les gens par 
la bienveillance. On sait que 
c’est en encourageant des ma-
lades à avoir un projet qu’ils 
arriveront à s’en sortir…

Il est très important, quand on est 

malade, d’avoir des projets et de se 
sentir utile à la société. Il faut être 
dans des collectifs, partager ce que 
l’on a, plutôt que de se recroquevil-
ler sur soi-même. Il est important 
que la société change de regard sur 
la maladie. On ne se résume pas à 
la maladie et le message par rapport 
à la prévention est essentiel. Il faut 
aller se faire dépister, c’est gratuit, 
c’est indolore et cela peut vous sau-
ver la vie.

                                 (Suite Page 8)

Yaël Braun-Pivet : « Notre pays est capable du meilleur, mais il faut croire en nous 
individuellement et collectivement. »
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« La Baule, c’est beaucoup 
de souvenirs très heureux.»

Enfin, vous insistez 
dans votre livre sur le 
fait que notre pays est 
capable du meilleur…

On oublie trop cela. Notre 
pays est capable d’envoyer 
des satellites dans l’espace. 
On a Ariane. Notre pays, 
c’est celui qui fait le Rafale, 
c’est celui qui a une force 
de dissuasion nucléaire, 
et c’est aussi celui qui a le 
meilleur institut européen 
de recherche contre le can-
cer. Oui, il faut rappeler que 
notre pays est capable du 
meilleur, mais il faut croire 
en nous individuellement et 
collectivement.

La vie est un immense 
compromis

Certes, mais on a par-
fois le sentiment que 
notre classe politique 
s’imagine que parce 
qu’elle est élue, elle a 
raison à 100 % et que les 
autres sont des idiots…

C’est insupportable ! Au 
contraire, on a besoin de 
travailler ensemble. La vie 
est un immense compro-
mis. On passe notre temps 
à faire des compromis avec 
nos amis, nos enfants ou nos 
collègues de travail. On n’est 
jamais d’accord à 100 % tous 
les jours, avec quelqu’un, 
même dans sa vie de couple. 
Donc, il faut faire des efforts 
et des pas les uns vis-à-vis 
des autres. Les Français at-
tendent de nous que l’on se 
retrousse les manches, que 

l’on se mette autour d’une 
table et que l’on essaye de 
régler ensemble un sujet. 
On n’a pas 100 % raison. Si 
nous avions 100 % raison, 
les Français auraient donné 
une très large majorité à un 
seul parti et ce n’est pas le 
cas. Avec cette division de 
la classe politique actuelle, 
nous devons maintenant en 
sortir le meilleur et c’est à 
nous de jouer.

Vous racontez avoir été 
membre du PS très ra-
pidement. Toutefois, 
lorsque l’on analyse vos 
positions, notamment 
dans ce livre, on perçoit 
la défense d’une France 
plutôt libérale…

Mais aussi une France qui 

accompagne et qui protège. 
C’est de l’humanisme. Je 
vais dans toute la France 
et j’échange régulièrement 
avec les Français. J’ai fait 
plus de 60 déplacements 
depuis que je préside l’As-
semblée nationale. Cela me 
nourrit beaucoup, notam-
ment dans une pensée et une 
attitude politique.

Enfin, quel est votre lien 
avec La Baule ?

C’est une grande histoire, car 
je viens à La Baule depuis 
que je suis enfant. La Baule, 
c’est beaucoup de souvenirs 
très heureux.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Entretien exclusif avec Yaël Braun-Pivet, présidente de l’Assemblée nationale

Du vendredi 9 au dimanche 11 
mai, Le Croisic – port de pêche 
et « Petite Cité de Caractère» 

– vivra au rythme des chants, récits et 
traditions maritimes. L’Office de tou-
risme, avec le concours de l’auteur-com-
positeur Étienne Grandjean, propose 
un programme gratuit mêlant concerts, 
projections, expositions et rencontres 
littéraires, placé sous le parrainage du 
navigateur Eugène Riguidel.

La manifestation s’ouvrira vendredi 9 
mai, à 18 h 30, salle Jeanne-d’Arc, par 
la projection du documentaire « Eu-
gène Riguidel, entre vents et marées». 
Le skipper morbihannais échangera 
ensuite avec la réalisatrice et le public. 
Plus tôt dans l’après-midi, la galerie 
Chapleau aura inauguré l’exposition « 
À l’horizon du Croisic – Départ pour 
Belle-Île », dédiée aux paysages marins 
de Claude Bisserier (visible jusqu’au 29 
juin).

Samedi 10 mai, de 10 h 30 à 12 h 30, 
Eugène Riguidel dédicacera son livre 

de cuisine marine « À la cocotte les 
huîtres» à la médiathèque. À midi, la 
place Boston vibrera au son de la cho-
rale Les Raz-Cailloux. L’après-midi, dès 
15 h, l’illustrateur d’« La Tempête » ren-
contrera ses lecteurs à la librairie Les 
Cerfs-Volants, tandis que le bagad Ho-
len Mor animera le quai de l’Ancienne 
Criée. La journée se conclura à 21 h, 
salle Jeanne-d’Arc, avec « Terre-Neu-
vas», fresque musicale consacrée aux 
pêcheurs de Terre-Neuve.

Dimanche 11 mai, le Ténor de Brest 
donnera un concert de chants de marins 
à 11 h 30 sur la place Boston. Le week-
end se refermera à 16 h, salle Jeanne-
d’Arc, par le concert La Fiancée du Pi-
rate.

Toutes les animations sont gratuites; 
certaines, notamment les séances en 
salle et les dédicaces, sont accessibles 
sur inscription auprès de l’Office de tou-
risme du Croisic 
(Tél. 02 40 23 00 70).

Trois jours pour célébrer la mer 
du 9 au 11 mai au Croisic

ARTISANS, COMMERÇANTS : 
POURQUOI COMMUNIQUER ?

Entreprendre est un défi, alors pourquoi 
rester dans l’ombre ? Communiquer, 

c’est exister et toucher un large public. 
Un média local vous assure une visibilité 
ciblée dans votre bassin de vie, bien au-
delà des cercles restreints des réseaux. 

Presse et radio renforcent votre notoriété 
auprès de vos clients… et surtout, vous 

font connaître de ceux qui ne vous 
connaissent pas encore !

Contactez Fabienne au 06 08 80 39 55 ou 
fabienne@labauleplus.com pour 
découvrir les différentes offres.

la baule+Eugène Riguidel dédicacera son 
livre de cuisine marine « À la 

cocotte les huîtres» 
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Portes ouvertes les 16 et 17 mai 
pour les 10 ans de Bois & Design

Raphaël Thébaud a lan-
cé Bois & Design il y a 
10 ans, une entreprise 

spécialisée dans la création 
de terrasses. Son sens de l’es-
thétisme et de la qualité l’a 

amené à travailler avec une 
clientèle exigeante. Au fil du 
temps, la demande s’est éten-
due vers le mobilier haut de 
gamme et, afin de proposer 
une prestation complète, Mé-

urbain ou d’une vaste terrasse 
de restaurant, est abordé avec 
la même rigueur et un soin du 
détail : « Nos réalisations sont 
toujours sur mesure. Nous 
adaptons nos propositions au 
mode de vie du client, à l’orien-
tation de son habitation et à 
ses goûts personnels. » 
 
L’entretien fait également par-
tie des services proposés, une 
offre très appréciée des rési-
dents secondaires : « Nous 
disposons de tout le matériel 
nécessaire pour nettoyer et 
entretenir les extérieurs, ce qui 
permet à nos clients de profi-
ter pleinement de leur terrasse, 
sans contrainte. »
 
En complément de Bois & 
Design, Mélinda Gouret est 
responsable de Tendances 

linda Gouret, décoratrice, a 
lancé Tendances Outdoor, une 
enseigne spécialisée dans le 
mobilier extérieur. Ensemble, 
Raphaël et Mélinda forment 
un duo dont la complémenta-
rité est aujourd’hui saluée par 
une clientèle fidèle.
 

Des spécialistes de la 
terrasse, du balcon et 

de leur entretien

Bois & Design a toujours re-
vendiqué une démarche par-
ticulière. Raphaël Thébaud 
tient à préciser la vocation 
de son entreprise : « Nous ne 
sommes pas paysagistes. Nous 
sommes des spécialistes de la 
terrasse, du balcon et de leur 
entretien. » Chaque projet, 
qu’il s’agisse d’un petit balcon 

Outdoor, une entité spécia-
lisée dans le mobilier haut 
de gamme. Elle observe une 
évolution nette des usages: 
« Les gens sortent moins, se 
reçoivent davantage chez 
eux, donc ils investissent dans 
du mobilier durable, élégant, 
de qualité, et qui résiste aux 
intempéries. » La demande 
pour les aménagements 
complets est de plus en plus 
forte : « Nous représentons les 
plus belles marques comme 
Vincent Sheppard, Glatz pour 
les parasols, Vondom ou Royal 
Botania. De nombreux mo-
dèles sont exposés dans notre 
showroom. »
 

On revient vers le 
blanc, l’écru et le bois, 
avec une volonté de se 

rapprocher de la nature

Raphaël et Mélinda sont 
de fins observateurs et 
constatent un vrai retour vers 
l’authenticité : « On revient 
vers le blanc, l’écru et le bois, 
avec une volonté de se rappro-
cher de la nature. Le naturel 
revient en force. » En ce prin-
temps 2025, les nouveautés 
sont nombreuses, notamment 
les Origami Outdoor, ces sta-
tues géantes d’animaux très 
tendance dans les jardins.
 
L’espace commun aux deux 
entités se trouve Parc de Ville-
james, avec une partie dédiée 
à l’ameublement extérieur et 

une autre présentant le sa-
voir-faire en matière de créa-
tion de terrasses. 

Portes ouvertes les 
vendredi 16 et samedi 17 

mai 2025

À l’occasion des 10 ans de 
Bois & Design, Raphaël et Mé-
linda organisent des portes 
ouvertes les vendredi 16 et 
samedi 17 mai 2025, dans leur 
showroom de 300 m² à Gué-
rande : « Ce sera l’occasion de 
remercier nos clients, d’avoir 
le plaisir de les revoir, et aussi 
de présenter notre savoir-faire 
à tous ceux qui ont des projets 
d’aménagements extérieurs. »

Tendances Outdoor et Bois 
& Design

10, rue de la Briquerie, 
Parc de Villejames, à 

Guérande (entre Bureau 
Vallée et La Maison du 

Barbecue)
Tél.  06 77 88 81 18 

(Raphaël Thébaud) ou 
06 74 06 49 34 (Mélinda 

Gouret).

Le Conservatoire intercom-
munal de musique de Gué-
rande invite le public à 

une matinée découverte, samedi 
24 mai, de 10h à 13h, au centre 
culturel Athanor (espace Mi-
chel-Rabreau). Organisée à l’ap-

proche de la nouvelle campagne 
d’inscriptions, cette opération 
portes ouvertes permet aux habi-
tants de la presqu’île guérandaise 
et des environs de se familiariser 
avec l’établissement et l’ensemble 
de ses activités. Près de cinquante 

professeurs seront mobilisés pour 
guider les visiteurs dans les diffé-
rents espaces du conservatoire, 
présenter les instruments (cordes, 
cuivres, bois, percussions, mu-
siques traditionnelles) ainsi que le 
chant et les pratiques collectives. 

Des mini-concerts par familles 
d’instruments ponctueront la ma-
tinée afin d’illustrer le savoir-faire 
des élèves et de leurs enseignants.
Au-delà de la pratique instrumen-
tale, le conservatoire propose une 
offre complète : éveil musical dès 

la petite enfance, formation mu-
sicale, ateliers d’ensemble, école 
du spectateur et projets interdis-
ciplinaires. Des stands d’informa-
tion détailleront les procédures de 
pré-inscription, les plannings et les 
tarifs pour la saison 2025-2026.

Portes ouvertes au Conservatoire intercommunal de musique le samedi 24 mai
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Christelle Tapisserie & Sellerie & Décoration : 
Christelle redonne vie à vos souvenirs

Vous avez un vieux fau-
teuil de famille qui au-
rait bien besoin d’un 

lifting ? Une capote de bateau 
fatiguée par le soleil ? Ou tout 
simplement envie de changer 

vos rideaux sans avoir à sortir 
le mètre et l’escabeau ? Chris-
telle vient d’ouvrir sa propre 
enseigne Christelle Tapisse-
rie & Sellerie & Décoration à 
Pornichet et, le moins que l’on 

plus d’un fil à son aiguille. Ta-
pisserie, sellerie, décoration, 
nautisme, maroquinerie… Elle 
jongle entre les univers avec 
la même passion. « L’autre 
jour, on m’a confié la couture 
d’une capote de bateau dont 
les points étaient brûlés par le 
soleil. Je fais aussi pas mal de 
coussins pour les bateaux.» 
Mais elle intervient aussi chez 
les particuliers et les profes-
sionnels : fauteuils, poufs, 
canapés, ou même les ban-
quettes d’un bar, tout y passe.
 
Le métier de tapissière 
retrouve ses lettres de 

noblesse

Ce qui fait sa différence ? Elle 
s’occupe de tout, de A à Z. 

puisse dire, c’est qu’elle était at-
tendue ! En effet, Christelle est 
déjà connue sur la presqu’île 
puisqu’elle a été, pendant 
quatre ans, la collaboratrice 
directe du tapissier Michel Re-
tailleau, décédé en mars 2024. 
Un départ qui l’émeut encore, 
tant il comptait sur elle pour 
reprendre le flambeau le jour 
venu. Le destin en a décidé 
autrement, et c’est avec beau-
coup de courage qu’elle a dé-
cidé de se lancer seule, pour 
perpétuer ce savoir-faire qu’elle 
chérit depuis plus de 20 ans.

Christelle a plus d’un fil 
à son aiguille

Couturière et tapissière 
d’ameublement, Christelle a 

Prise de mesures, sélection 
des tissus, pose… Elle tra-
vaille avec de belles maisons 
comme Casal, Camengo, Jab 
ou Rouge Carmin, pour vous 
proposer un large éventail de 
matières et de motifs. Le mé-
tier de tapissière retrouve ses 
lettres de noblesse, surtout 
depuis la crise sanitaire : « De-
puis la Covid, les gens sont re-

venus à des valeurs durables, 
moins dans la consommation 
et plus dans la restauration, 
ils ne veulent pas jeter, mais 
rénover, avec une prestation 
de qualité et un choix de tissus 
assez large. » 

Une main experte pour 
relooker votre intérieur
 
Alors si vous cherchez une 
main experte pour relooker 
votre intérieur, remettre en 
état votre sellerie auto ou 
nautique, ou juste donner une 
nouvelle vie à vos rideaux, 
pensez à Christelle. Artisanat, 
précision, goût du détail… et, 
tous ceux qui savent à quel 
point elle est précise disent 
qu’elle met beaucoup de cœur 
dans ce qu’elle fait.

Christelle Tapisserie & 
Sellerie & Décoration, 

11, avenue du général de 
Gaulle à Pornichet. 
Tél. 02 40 11 12 62. 

Courriel : 
christeldecoration@

gmail.com

La Baule-Escoublac va franchir 
un nouveau cap dans la pro-
tection de ses espaces publics 

sensibles. Avant la haute saison 2025, 
deux portiques anti-intrusion seront 
implantés sur la place des Salines pour 
un budget de 115 000 € TTC, couvrant 
la fourniture, les fondations et la mise 
en service. 

L’annonce a été faite par le maire 
Franck Louvrier lors du conseil mu-
nicipal du 25 avril, au cours duquel il 
a souligné la nécessité de prévenir les 
stationnements massifs de gens du 
voyage tout en rappelant l’obligation 
légale d’accueil imposée par le Schéma 
départemental d’accueil et d’habitat, 
révisé par cycles de six ans. 

La Baule : des portiques anti-intrusion pour 
protéger la place des Salines

Ce plan local de sécurisation inclut 
également des réunions régulières 
avec les propriétaires de terrains sus-
ceptibles d’être investis - en particulier 
les exploitants agricoles - afin qu’ils 
mettent en place des barrières ou fos-
sés dissuasifs. 
Parallèlement, la municipalité a 
confirmé l’abandon définitif de l’aire 
de grands passages envisagée au 
Haut-Bissin : le projet est réorienté 
vers Herbignac, solution jugée plus 
adaptée à l’échelle intercommunale. 
Sur le périmètre de CapAtlantique, la 
capacité d’accueil demeure néanmoins 
structurée, avec quatre aires perma-
nentes (dont celle du Truchat à La 
Baule), trois aires saisonnières et une 
aire de grands passages provisoire.
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Repar’stores, un service de proximité pour des 
réparations rapides et fiables

Repar’stores est le pre-
mier réseau de répa-
ration et de moder-

nisation de volets roulants 
en France. Maxime, c’est un 
peu le pompier des volets 
roulants. Depuis qu’il a repris 
l’entreprise familiale fondée 
par son beau-père, Joël Baho-
let, il incarne cette nouvelle 
génération d’artisans auto-
nomes et passionnés par leur 
métier. Ce n’était pourtant 
pas écrit d’avance : ancien 
ingénieur d’affaires, il s’est 
laissé convaincre par Joël de 
reprendre le flambeau. Et il 
a vite accroché : « On n’ap-
prend pas à dépanner des vo-
lets et des stores à l’école, car 
il faut accompagner un pro-
fessionnel pendant au moins 
un an. Ce que j’aime, c’est le 

côté polyvalent. On touche à 
tout. Et, surtout, on règle un 
vrai problème à chaque inter-
vention. »

Les installateurs 
classiques préfèrent 

poser du neuf
 
Réparer un volet roulant, ce 
n’est pas juste une question 
de tournevis. Les marques 
sont nombreuses, les mo-
dèles variés, et peu de pros 
veulent s’y risquer. Les instal-
lateurs classiques préfèrent 
poser du neuf. La réparation ? 
Trop contraignante. Sur le ter-
rain, Maxime supervise cinq 
techniciens, chacun avec son 
camion bourré de pièces dé-
tachées (plusieurs centaines, 
quand même). De quoi ré-

clopédies vivantes. » Les défis 
ne manquent pas. La domo-
tique s’invite de plus en plus 
dans les habitations. Télécom-
mandes, box connectées, ap-
plis… il faut s’adapter en per-
manence. « On n’a pas d’autre 
choix que de se former sur le 

pondre à l’immense majorité 
des pannes en une seule vi-
site. Une pièce qui claque ? Un 
moteur à changer ? Un store 
à remonter ? La réponse est 
souvent immédiate.

La domotique s’invite 
de plus en plus dans les 

habitations
 
« On vérifie cette règle des 
90/10 : 10 % des pièces suf-
fisent à résoudre 90 % des 
problèmes », explique-t-il. Le 
plus souvent, ce sont des mo-
teurs Somfy classiques. Mais 
parfois, ça se complique avec 
des marques exotiques. Là, 
pas de panique : une hotline 
technique, basée à Montpel-
lier, prend le relais. « Ils sont 
incroyables, ce sont des ency-

tas, mais c’est aussi ce qui rend 
ce métier vivant. »

Tous les types de portes 
de garage

Repar’Stores intervient aussi 
sur tous les types de portes 

de garage : « Quand un res-
sort ou un câble casse sur une 
porte sectionnelle, la plupart 
des pros ne veulent pas y tou-
cher. Nous, si. On est un peu 
seuls sur ce créneau, et la de-
mande est forte. »
 
L’entreprise reste locale, avec 
un visage humain, mais elle 
s’appuie sur la force d’un ré-
seau national. La promesse 
est simple : être là quand les 
autres ne viennent pas. Au-de-
là du dépannage, c’est aussi 
un vrai lien de confiance qui 
se crée. Un artisan qui répond 
au téléphone, qui vient rapide-
ment, et qui trouve une solu-
tion sans pousser à changer 
tout le matériel.

Maxime Gorson, 
Repar’stores : 
06 60 73 10 62

Courriel : interventions.
pornichet@reparstores.

com

Nicolas Criaud, maire de Guérande, 
indique que la municipalité « main-
tient son engagement de ne pas aug-

menter la fiscalité locale et reconduit donc les 
taux d’imposition locale, sans aucune aug-
mentation en 2025. » Il ajoute : « L’épargne 
nette est stabilisée à 1,5 M€, permettant 
ainsi de poursuivre les investissements sans 

compromettre la santé financière de la com-
mune. La capacité de désendettement de la 
Ville s’améliore significativement, atteignant 
environ 5 ans, soit une réduction de 1,6 an-
née sur l’ensemble du mandat. » 
 
Par ailleurs, la ville s’engage sur un « haut 
niveau d’investissement » pour améliorer 

la qualité de vie des Guérandais. Ainsi, les 
principaux projets structurants sont : la ré-
habilitation de l’école de Bois Rochefort (1,3 
M€), la rénovation du Centre administratif 
(631 k€), la restauration de la Collégiale 
Saint-Aubin (500 k€) et la fin des travaux du 
clocher de Saillé (192 k€), la transformation 
en synthétique du terrain de football de la 

Saint-Aubin (1,7 M€), la poursuite des tra-
vaux d’aménagement du Faubourg Bizienne 
(852 k€), la modernisation du Centre Tech-
nique Municipal avec la pose de modulaires 
(2,3 M€), la poursuite du plan de rénovation 
de l’éclairage public (573 k€) et des aména-
gements de sécurité dans plusieurs villages 
(300 k€).

Stabilité de la fiscalité à Guérande
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Les Ateliers du Terras ouvrent leur show-room 
à La Baule : l’art de l’agencement sur mesure 

s’installe en bord de mer

C’est une maison qui a su 
faire parler d’elle depuis 
des décennies. Depuis 

cinquante ans, Les Ateliers du 
Terras, installés en Mayenne, 
façonnent avec soin biblio-
thèques, dressings, cuisines 
et autres agencements sur 
mesure. Un savoir-faire artisa-
nal reconnu, que l’on retrouve 
désormais… à La Baule. Pour-
quoi La Baule ? Pierre-Olivier 
Robillard, qui dirige l’entre-
prise familiale, ne cache pas 
que l’idée lui trottait dans la 
tête depuis un moment : « On 

sentait qu’il y avait ici une vraie 
attente. Beaucoup d’apparte-
ments ne sont pas très grands, 
et les gens cherchent des idées 
astucieuses, élégantes, pour ga-
gner en confort sans perdre en 
style. »
 

Des solutions 
d’agencement pensées 
pour optimiser l’espace

Le nouveau show-room pro-
pose justement cela : des so-
lutions d’agencement pensées 
pour optimiser l’espace, tout en 

les matériaux plus contempo-
rains comme le mélaminé ou le 
stratifié. « Ce qui fait notre force, 
c’est cette polyvalence. On peut 
aussi bien faire une porte avec 
des moulures classiques qu’un 
agencement ultramoderne en 
panneaux laqués », résume 
Pierre-Olivier Robillard.
 

Terrasses, pergolas, 
cuisines d’été, ambiance 

lumineuse intégrée…

Comme souvent dans ce 
métier, c’est le détail qui fait 
la différence. Les Ateliers du 
Terras interviennent aussi à 
l’extérieur: terrasses, pergolas, 
cuisines d’été, ambiance lumi-
neuse intégrée… On sent que 

gardant une vraie ligne esthé-
tique. On retrouve toujours des 
détails qui font mouche : un 
dressing encastré, un lit esca-
motable avec des rangements 
cachés, une bibliothèque qui 
épouse parfaitement les murs. 
On est loin des standards, ici 
tout est pensé au millimètre 
près.
 
L’atelier principal reste en 
Mayenne, dans un espace de 
700 m² où une équipe d’arti-
sans expérimentés travaille 
aussi bien le bois massif que 

rien n’est laissé au hasard, et 
que chaque projet est l’occa-
sion d’inventer quelque chose 
de singulier. Pour ancrer l’en-
treprise sur la côte, c’est une 
Bauloise, Angélique, qui a été 
choisie pour accompagner les 
clients locaux. Une présence 
précieuse, à l’écoute, qui donne 
à cette maison artisanale un vi-

sage résolument humain.

Les Ateliers du Terras, 
174, avenue du Maréchal 

de Lattre de Tassigny à La 
Baule. 

Tél. 02 43 04 27 31. 
Courriel : contact@
ateliers-du-terras.fr

Un lit qui permet d’optimiser l’espace avec des rangements astucieux 
permettant de multiplier par deux la surface au sol.

Du 13 au 26 mai 2025, Ca-
pAtlantique La Baule-Gué-
rande Agglo organise une 

nouvelle édition du « Coin des oc-
caz », à la déchèterie de Piriac-sur-
Mer : un espace dédié aux dons et 
au réemploi, où chacun peut venir 
donner ou prendre gratuitement 

des objets du quotidien (appareils 
ménagers, meubles, jeux…). Ce 
dispositif permet à tous d’apporter 
des objets dont ils n’ont plus l’uti-
lité et, pour ceux qui le souhaitent, 
de repartir avec d’autres gratuite-
ment : vaisselle, meubles, jouets, 
vêtements… Une opportunité éco-

logique et solidaire pour valoriser 
les objets et éviter le gaspillage. 
Depuis neuf ans, le « Coin des oc-
caz » repose sur le principe du « 
donnez… prenez », une approche 
simple, mais essentielle, qui sensi-
bilise à l’importance du don et du 
réemploi.

Nouvelle édition du « Coin des occaz »
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Nikola Mirkovic : « Le 
grand enjeu des États-Unis 
a toujours été de s’assurer 
que la Russie ne puisse pas 
se rapprocher de l’Europe. »

Depuis le retour de Donald Tru-
mp, le monde semble découvrir 
ce qui a souvent été dénoncé 

par les non-atlantistes : l’Amérique s’est 
toujours comportée comme un empire. 
L’attitude de Donald Trump n’a rien de 
différent de celle de George W. Bush, 
Barack Obama ou Joe Biden. L’empire 
dicte sa loi parfois à coups de bombes, 
sinon par l’extraterritorialité des lois 
américaines lorsque l’on utilise le dol-
lar, ou encore à coups de taxes…

Diplômé de la European Business 
School, Nikola Mirkovic est l’auteur du 
« Martyre du Kosovo », de « Bienvenue 
au Kosovo », du « Chaos ukrainien » et 
de « L’Amérique empire ». Il intervient 
dans plusieurs médias français et in-
ternationaux pour décrypter le dessous 
des cartes géopolitiques européennes 
et américaines. Il est également le pré-
sident de l’association Ouest-Est et il a 

mené de nombreuses missions humani-
taires dans des zones de conflit en Eu-
rope.

« L’Amérique empire » de Nikola Mir-
kovic est publié aux Éditions Temporis.

Géopolitique ► Le monde découvre la réalité de l’Amérique : 
se comporter comme un empire

La Baule+ : Votre livre 
« L’Amérique empire» 
a été publié en 2021, 
bien avant la réélec-
tion de Donald Trump. 
Lorsqu’il est revenu au 
pouvoir, il y a d’abord 
eu une fausse lecture. 
Certains se sont dit 
qu’il voulait se concen-
trer uniquement sur 
les États-Unis, donc 
que l’Amérique ne se-
rait plus un empire.Or, 
tout ce qu’il fait semble 
confirmer qu’il entend 
plus que jamais faire de 
l’Amérique un empire…

Nikola Mirkovic : Les 
États-Unis, c’est quasiment 
le seul pays qui s’est bâti, 
dès l’origine, comme un 
empire. George Washing-
ton, le premier président 
américain, parle des États-
Unis comme d’un empire 
naissant. Le deuxième pré-
sident, John Adams, évoque 
les États-Unis comme une 
république pure, vertueuse 
et civique, qui dominera le 
monde, régnera pour tou-
jours et introduira la notion 
de perfection de l’homme. 
L’historien britannique Paul 
Kennedy avait annoncé, dès 
les années 80, ce qui se passe 
aujourd’hui, en expliquant 
que les États-Unis étaient 
arrivés dans une situation 
de surextension impériale. 
Il suffit de lire l’histoire de 
n’importe quel empire pour 
le savoir, tant qu’il gagne, il 
joue et il est très difficile pour 
un empire de positionner ses 
frontières puisqu’il veut tou-
jours continuer de s’étendre. 
Madeleine Albright disait: « 
Nous sommes la nation in-
dispensable ». Il y a cette vi-
sion messianique du rôle des 
États-Unis sur la Terre. Avec 
la chute de l’URSS, ils ont 
cru que le monde leur appar-
tenait. Le néoconservateur 
Francis Fukuyama évoquait 
même la fin de l’histoire et 
l’avènement de la démocra-
tie libérale. Les États-Unis se 

sont précipités pour essayer 
de récupérer dans leur zone 
d’influence tous les anciens 
pays communistes. Mais ils 
ont fait cela maladroitement. 
Au lieu d’utiliser ce que l’on 
appelle le soft power, c’est-à-
dire la capacité à séduire par 
le cinéma et les médias, ils 
ont déployé la force à travers 
des révolutions de couleur, 
notamment en Yougoslavie, 
en Ukraine ou en Géorgie. Il 
y a aussi eu des guerres illé-
gales, notamment à travers la 
participation de l’OTAN dans 
la guerre contre la Serbie en 
1999, tout comme en Irak en 
2003.

Les Américains 
ont compris que 
la colonisation 

classique coûtait 
énormément 

d’argent

Lorsque l’on pense à un 
empire, on évoque sou-
vent l’Empire romain. 
Or en vous écoutant, ce 
serait plutôt l’Empire 
ottoman, tout simple-
ment parce qu’il coloni-
sait par la langue et la 
culture, alors que l’Em-
pire romain ne s’est pas 
attaqué aux traditions 
locales. L’Empire améri-
cain peut-il être compa-
ré à l’Empire ottoman ?

Je n’irai pas jusqu’à l’Em-
pire ottoman, qui était assez 
terrible. Les Ottomans al-
laient dans les familles des 
chrétiens des Balkans pour 
prélever les garçons les plus 
aptes à rentrer dans les corps 
d’élite, en les convertissant 
d’office à l’islam. Les Amé-
ricains, heureusement, ne 
vont pas encore jusque-là. 
Pour autant, effectivement, 
ils ont cette volonté de faire 
rayonner leur culture. Les 
Américains ont compris que 
la colonisation classique, 
c’est-à-dire conquérir un 
territoire, en acculturant la 
population locale, coûtait 

énormément d’argent. Les 
Américains cherchent à co-
loniser les élites, peu importe 
le pays, en promouvant les 
carrières des gens qui sont 
alignés sur l’atlantisme, c’est-
à-dire une politique qui va 
tout simplement ouvrir les 
frontières aux États-Unis, 
pour avoir accès aux res-
sources naturelles et pour 
pouvoir importer des pro-
duits et des services en pro-
venance des États-Unis. Les 
Américains ont travaillé avec 
la Chine communiste et cela 
ne leur a posé aucun pro-
blème. Ils ont travaillé avec 
des régimes dictatoriaux ou 
démocratiques, peu importe, 
ils ne veulent pas avoir de 
problème en termes de po-
litique étrangère. La You-
goslavie a été détruite parce 
qu’elle ne voulait pas s’ali-
gner sur le nouveau modèle 
que les Américains avaient 
envisagé pour l’Europe. Ce 
mécanisme de colonisation 
des élites coûte nettement 
moins cher qu’une coloni-
sation classique, c’est assez 
facile à faire, il suffit de voir 
le nombre de responsables 
politiques que nous avons en 
France qui sont passés par la 
French American Fondation. 
Cette association distingue 
des jeunes qui seront ame-
nés à jouer un rôle important 
dans la politique française. 
Le général de Gaulle criti-
quait cet impérialisme amé-
ricain dès les années 60, en 
disant que c’était un grand 
risque pour la France. Fran-
çois Mitterrand a déclaré : 
« Nous sommes dans une 
guerre économique avec les 
États-Unis, c’est une guerre à 
mort, mais sans morts. »

Toutes les élites bi-
beronnées par cette 
culture semblent en ré-
bellion contre Donald 
Trump, qui est pourtant 
sur la même vision que 
celle de George W. Bush, 
mais sous une appa-
rence moins guerrière…
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Exactement. Dans le projet 
européen, les Européens ne 
voulaient plus de guerres, 
après les deux guerres ter-
ribles du siècle dernier, mais 
l’influence américaine dans 
la construction européenne 
est majeure. Les États-
Unis se sont aperçus qu’il y 
avait un espace politique à 
conquérir. Ils ne voulaient 
pas que l’Europe tombe 
entre les mains des Sovié-
tiques et ils voulaient aussi 
conserver leur espace éco-
nomique. D’ailleurs, on peut 
revenir sur le livre de Brze-
zinski, en 1997, qui jugeait 
stratégique et indispensable 
le fait de séparer l’Europe 
de la Russie. Il écrivait que 
les États-Unis géraient l’Eu-
rope comme un protectorat, 
comme l’Empire romain gé-
rait ses provinces, et il avait 

peur de l’influence de la Rus-
sie en Europe parce que les 
Américains savent que si, un 
jour, la Russie et l’Europe 
de l’Ouest arrivent à travail-
ler ensemble, ce seraient les 
grands perdants. Le centre 
de gravité du monde est en 
Eurasie. Les trois quarts 
des richesses mondiales, les 
trois quarts des ressources 
naturelles et les trois quarts 
de la population mondiale 
sont entre l’Asie, l’Europe et 
l’Afrique. Le grand enjeu des 
États-Unis a toujours été de 
s’assurer que la Russie ne 
puisse pas se rapprocher de 
l’Europe. Notre élite a été 
biberonnée à cela et nous 
avons maintenant des élites 
plus américaines que les 
Américains, à travers cette 
idéologie mondialiste, visant 
à penser que les États-Unis 

doivent rester forts pour as-
surer le rôle de gendarme du 
monde et maintenir le dollar 
comme monnaie de réserve 
mondiale.

Nos élites ont 
perdu la ligne 
directe avec 
Washington

Maintenant, ils ne 
pensent plus cela…

Ils sont en rébellion. Ils 
veulent garder cette idée 
mondialiste et ils espèrent 
que Trump ne va pas réussir. 
Dans deux ans, il pourrait 
perdre le Parlement améri-
cain... Donc, ils essayent de 
maintenir le fer au chaud. 
C’est la raison pour laquelle 
nos élites commettent des 

erreurs. Elles ont perdu la 
ligne directe avec Washing-
ton, mais elles tentent de 
maintenir un esprit supra-
national sans le chef. Donald 
Trump ne veut plus cela. Il 
veut un empire plus petit et 
c’est pour cela qu’il parle du 
Groenland, du Canada ou du 
Panama, des territoires qui 
sont tous sur le continent 
américain. Il est en train 
d’expliquer au monde qu’il 
veut une zone claire d’in-
fluence pour les États-Unis. 
Il vaut mieux un gâteau par-
tagé intelligemment, plu-
tôt que de n’avoir plus rien. 
C’est la raison pour laquelle 
il négocie avec les Russes et 
les Chinois, et c’est la raison 
pour laquelle les élites euro-
péennes sont perdues.

                      (Suite page 16)

Retrouvez l’intégralité du projet



L’Europe a longtemps 
représenté la science, 
le progrès, la culture 
et l’intelligence. Est-ce 
comme une très belle 
femme qui n’a plus pris 
soin d’elle et qui ne se 

rend plus compte de ce 
qu’elle est réellement ?

C’est terrible, c’est tout à 
fait cela. C’est la fable de la 
cigale et de la fourmi. Cette 
fable s’applique aussi à des 

sociétés et à des nations. Les 
pays qui sont aujourd’hui 
en train de se développer, 
après des décennies de com-
munisme, sont aujourd’hui 
plus prospères que nous. Le 
taux de croissance du PIB 
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Nikola Mirkovic : « Nous ne sommes plus 
séduisants, car nous n’avons pas investi 

dans la jeunesse.»

de la Russie est quatre fois 
supérieur à celui de l’Union 
européenne et la Chine est 
en train de travailler sur 
des technologies que nous 
sommes loin d’acquérir. Un 
centre d’études australien, 
la fondation ASPI, vient de 
recenser les 43 technolo-
gies les plus importantes 
pour l’économie de demain. 
Or, sur ces 43, il y en a 37 
qui sont entre les mains des 
Chinois. On ne peut pas en 
vouloir aux Chinois d’avoir 
fait cela, parce qu’ils ont 
travaillé sur un temps long, 
en investissant dans leurs 
écoles et leurs universités. 
Le taux d’ingénieurs en Rus-
sie est largement supérieur 
au nôtre. Pendant que nous 
étions en train de jouir de la 
société, en pensant que nous 
pourrions toujours vivre 
dans un pays de cocagne, 
d’autres pays étaient en 
train de se reconstruire. On 

s’aperçoit que l’Europe ne 
fait plus rêver. Nous avons 
des problèmes sociaux et 
économiques majeurs, et 
c’est aussi le cas aux États-
Unis. Nous ne sommes plus 
séduisants, car nous n’avons 
pas investi dans la jeunesse. 
La seule réponse que nous 
apportons, c’est cette fuite 
en avant, en expliquant que 
l’on va s’armer. Au contraire, 
on devrait investir dans la 
recherche et le développe-
ment, on devrait retravail-
ler nos sociétés, car nous 
avons un énorme potentiel. 
On attribue à Einstein cette 
phrase : « Je ne sais pas à 
quoi ressemblera la troi-
sième guerre mondiale, 
mais à la quatrième on se 
battra avec des cailloux et 
des bâtons. » La seule solu-
tion, c’est de trouver notre 
place dans ce monde mul-
tipolaire qui est en train 
d’émerger.

L’opinion publique a 
souvent une idée fausse 
du monde, parce qu’elle 
voyage assez peu…

Il faut développer le tou-
risme, mais nos élites ont 
voulu faire de la réingénie-
rie sociale. On ne connaît 
plus notre propre histoire 
de France et beaucoup de 
jeunes ne s’intéressent pas 
au reste du monde. D’abord, 
on doit maîtriser notre his-
toire et, ensuite, on doit com-
prendre le reste du monde. 
On rigolait beaucoup des 
Américains il y a quelques 
années, à propos de leur in-
culture géographique. Mais 
demandez aux Français où 
se trouve ne serait-ce que le 
Liban sur une carte ! On ne 
peut pas s’en sortir si l’on ne 
se cultive pas.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Nikola Mirkovic, invité de l’association Cercle 7 
pour une conférence à La Baule.

La Baule+ : Cet ouvrage vise-t-il aus-
si à nous rappeler ces événements à 
une époque où l’on déplore que la mé-
moire est de plus en plus courte ?

Gilles Ropert : La mémoire est courte, 
effectivement. Il ne faut pas oublier cette 
grande définition de la France libre, celle du 
général de Gaulle en 1942 : le fait politique 
n’est pas le fait majeur. En effet, on doit la 
Libération à des gens de toutes opinions et 
de toutes confessions, qui se sont unis pour 
libérer la France. Ce livre est le fruit d’une 
promesse faite aux combattants, celle de 
m’agiter pour que leur souvenir ne dispa-
raisse jamais. Leur volonté était de libérer 
la France. Et toutes les récupérations poli-
tiques n’ont aucun sens. D’ailleurs, il faut 
se souvenir de cette réflexion du général de 
Gaulle en voyant arriver les premiers ré-
sistants. Il y a une tendance qui consiste à 
dire que les premiers résistants étaient des 
bourgeois : il y en avait, mais les premiers 
à le rejoindre étaient les Bretons, quelques 
aristocrates, et des juifs. C’est l’absolue vé-
rité statistique. Alain Peyrefitte demande 
au général si c’est la droite qui l’a rejoint à 
Londres, et il répond : « La droite allait à 
la messe le dimanche avec le maréchal Pé-
tain. » Jean Moulin est un homme extraor-
dinaire, tout comme Félix Éboué qui a joué 
un rôle considérable. Il ne faut pas oublier 
que la France libre est d’abord africaine 
grâce à Félix Éboué, franc-maçon et radical 
de gauche, qui a permis d’établir le siège de 

Le Baulois Gilles Ropert publie « Taïaut ! » en hommage 
aux Compagnons de la Libération

Gilles Ropert : « La France 
libre est d’abord africaine. »

Gilles Robert est chirurgien-den-
tiste, colonel de réserve et ré-
sident baulois. C’est notamment 

à lui que l’on doit l’idée de créer à La 
Baule un square de la France libre : « 
Je remercie notre maire, Franck Lou-
vrier, d’avoir accepté cette proposition. 
Il y a deux drapeaux, celui de la France 
libre, mais aussi celui de l’Union Jack 
britannique, puisqu’il faut toujours se 
souvenir que les Anglais ont été les pre-
miers à résister. »

Gilles Ropert vient de publier en au-
to-édition un livre intitulé « Taïaut ! 
» en hommage aux combattants de la 
France libre.
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la France libre à Brazzaville.

François Mitterrand a 
été vichyste

La France semble dé-
couvrir en ce moment, à 
la faveur du livre de Pa-
trice Duhamel, la photo 
historique de François 
Mitterrand avec le ma-
réchal Pétain. Qu’en 
pensez-vous ?

C’est une photo historique 
et tous les présidents n’ont 
jamais voulu la publier, 
notamment le général de 
Gaulle qui disait : « Il ne 
faut pas abîmer la France 
». Je tiens à dire simplement 
que François Mitterrand a 
été vichyste. Certes, il pré-
tend avoir été résistant, 

mais ce que je lui reproche 
c’est l’amitié qu’il n’a jamais 
démentie à l’égard de René 
Bousquet et de Jean-Paul 
Martin, qui était le chef de la 
police de Vichy et qui four-
nissait aux Allemands des 
indications sur les résistants 
et les juifs. Je lui reproche 
cette fidélité, mais pas son 
action pendant la guerre, 
parce que l’on ne peut pas 
être juge de cette période.

Votre objectif est-il éga-
lement de rappeler que 
les résistants étaient 
peu nombreux ?

En 1944, le général s’est pro-
mené dans des villes fraîche-
ment libérées. Il croisait des 
militaires avec beaucoup de 
galons, qui poussaient tout 

à fait subitement, et il s’est 
adressé à quelqu’un qui en 
avait peu en lui disant : « 
Vous ne savez pas coudre ? 
» Quand les choses prennent 
un tour beaucoup plus net, 
tout le monde vient se dé-
clarer un peu tardivement. 
Pour être Français libre, il 
fallait s’engager avant le 1er 
août 1943.

Vous rendez hommage 
à Pierre Louis-Dreyfus, 
qui a habité à La Baule 
très longtemps…

Il était Compagnon de la Li-
bération. J’ai eu la chance 
de le connaître et j’ai rare-
ment vu quelqu’un d’aussi 
modeste et d’aussi discret. 
Pierre est né en 1903. Il a 
fait la campagne de 1940 

comme officier et il a eu 
deux palmes à sa Croix de 
guerre. Il s’est engagé dans 
un réseau de résistance. Il 
a rallié la première division 
française libre, puis on lui 
a dit qu’il devait aller en 
Angleterre avec sa famille 
pour être tranquille, afin de 
ne pas être persécuté par 
les dispositions en vigueur 
en France à l’époque. En 
Angleterre, on lui a deman-
dé de faire un résumé des 
missions des pilotes. Il a 
très rapidement demandé à 
être pilote, mais comme il 
ne savait pas piloter, il s’est 
engagé comme mitrailleur. 
Il était capitaine, mais il s’est 
engagé à ce poste dévolu 
normalement à un sous-offi-
cier. Il a fait 81 missions, ce 
qui est énorme. Ce sont vrai-

ment des gens au-dessus du 
commun.

On a souvent tendance 
à mettre plein de 

drapeaux américains 
dès que l’on parle de 
la guerre, mais il ne 

faut jamais oublier les 
Africains

Quel message souhai-
tez-vous lancer aux 
jeunes ?

Il ne s’agit pas de ressasser 
cette période en perma-
nence, mais surtout de par-
ler du courage et de l’enga-
gement, et ne jamais oublier 
toutes ces persécutions et 
ces massacres. Il ne faut ja-
mais oublier que les Russes 
ont eu 16 millions de morts 

civils, c’est affreux, il y a eu 
6 millions de juifs anéantis... 
La masse des victimes est 
considérable. En France, on 
a souvent tendance à mettre 
plein de drapeaux améri-
cains dès que l’on parle de 
la guerre, mais il ne faut ja-
mais oublier les Africains. Je 
connais bien le Maroc et j’ai 
rencontré les goumiers ma-
rocains qui ont suivi Juin. 
Il ne faut oublier personne. 
N’oublions pas cette phrase 
d’un tirailleur algérien, bles-
sé mortellement en Alsace, 
à qui le médecin dit qu’il va 
essayer de le soigner et qui 
répond : « Non, le lieutenant 
Bel Hadj va mourir, ce n’est 
pas grave, vive la France. »

Propos recueillis 
par Yannick Urrien
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Le pape est mort, vive le pape !

Rien n’est plus beau, rien n’est plus puis-
sant, rien n’est plus bouleversant qu’une 
minute de silence lorsque le silence est 

parfaitement respecté. Ce fut le cas ce same-
di matin d’obsèques pontificales, place Saint-
Pierre, à Rome.
 
Combien étaient-ils pour cet adieu - qui n’est 
pour les croyants, il est vrai, qu’un au-revoir - ? 
Quatre-cent-mille, croit-on savoir. Quatre-cent-

mille voix qui font silence. J’ignore si, dans ces 
moments si particuliers, si rares, on perçoit le 
battement des cœurs. Des quatre-cent-mille 
cœurs. Si oui, prodigieuse symphonie, à n’en pas 
douter. 
 
C’était beau. Magnifique, ce juste équilibre à do-
minance pourpre et blanche, entre faste et so-
briété. Géométrie parfaite, ordonnancement im-
peccable. Et puis, dans la basilique même, cette 

scène qui fera date, deux hommes, assis 
sur une chaise banale, se faisant face, 
un peu comme si l’un confessait l’autre 
et l’autre confessait l’un. Trump et Ze-
lensky. Moment d’une impressionnante 
simplicité, aux antipodes du pitoyable 
show cathodique de la Maison Blanche, 
voilà à peine quelques semaines. La ma-
gie du lieu, diront certains. Un petit mi-
racle, offrande d’outre-tombe du disparu, 
se convaincront d’autres ?
 
Nous eûmes par ailleurs une innova-
tion dans le protocole funéraire des 
souverains pontifes, l’inhumation hors 
les murs de la cité du Vatican. Innova-
tion également que le cercueil en bois, 
quelque chose comme une caisse toute 
nue, sans poignées, même. On oublie-
ra cependant le soupçon d’ostentation 
qu’un esprit insolent pourrait déceler 
derrière l’obstination à vouloir absolu-
ment faire pauvre. 
 
Les pauvres. Le disparu en avait fait sa 
croisade, affirmée, assumée urbi et orbi. 
Noble cause. Noble utopie. Les princes 
- tant de ce monde que des églises - 
passent, la pauvreté demeure. Et pros-
père, si l’on peut ainsi dire. Allons donc, 
il n’est pas interdit d’espérer. Un jour, 
peut-être… ?
 
Les portes de la basilique Sainte-Ma-
rie-Majeure refermée, la tombe scellée, 
s’ouvre une ère pontificale nouvelle. Le 
pape est mort, vive le pape ! Il faudra at-
tendre un peu. Guetter la fameuse fumée 
blanche qui libèrera le sacré collège de 
sa claustration volontaire. Ces dernières 
élections, elle fut d’assez courte durée. 
Autrefois, il est arrivé qu’on ait à lâcher 
la fumée noire à tant et tant de reprises, 
jour après jour, que les plaisantins ro-
mains s’amusaient à affirmer qu’avant 
peu il faudrait envisager de repasser la 
cité vaticane entière au blanc d’Espagne. 
Nous verrons bien.

Les pronostics vont toujours bon train 
dans ce temps d’incertitude. Il paraît que 
l’Esprit Saint veille au grain, s’emploie à 
orienter la collégialité vers le bon choix. 
Il n’y a pas de raison qu’il en aille autre-
ment cette fois-ci. Redisons-le, il n’est 
pas interdit d’espérer…
 
Espérer que le prochain élu nous fasse 
la grâce de tempérer quelque peu la 
fascination si lourdement affirmée ce 
dernier pontificat pour le migrant, le 
taulard, comme s’il n’était au monde 
d’autres misères, d’autres peines d’âme 
et d’esprit à soulager. Laver les pieds de 
détenus le Jeudi Saint en signe d’humi-
lité est fort louable, n’en doutons pas. 
Montrer une égale humilité pour grati-
fier d’un même geste des victimes ne le 
serait pas moins… Et des victimes, par 
les temps qui courent, il n’y a pas à aller 
chercher bien loin pour en trouver. Sui-
vez mon regard. Certes, derrière chaque 
taulard, il se peut bien qu’il y ait un être 
en souffrance. Mais il y a également, au 
moins aussi sûrement, une victime. Si 
ce n’est plusieurs. Victime du dealer, de 
l’assassin, du violeur, du voleur, du pas-
seur-esclavagiste qui - hasard sublime 
de la mansuétude ainsi dispensée au pe-
tit bonheur la chance - pourraient bien 
connaître, eux, l’immense satisfaction de 
voir le pontife se prosterner à leurs pe-
tits petons. L’ablution vaudrait-elle ab-
solution ? C’est ce que nous ignorons… 
Faut-il souligner que ce geste est censé 
rappeler le devoir des Chrétiens de servir 
les autres, notamment les plus faibles… ?
 
Enfin, une fumée blanche qui nous an-
noncerait un élu qui sache que Marseille 
est bien en France (Du moins encore 
à ce jour, mais jusqu’à quand ?) Qui ait 
également la bonté de se convaincre que 
Notre-Dame de Paris ressuscitée vaut 
bien une messe. Pontificale la messe. Ce 
serait déjà beaucoup.

Kernews, votre radio 100% locale sur 
91,5 FM sur tout le littoral de Loire-

Atlantique.
En DAB sur toute la Loire-Atlantique.
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BoDesign : l’élégance sur mesure pour la maison

Une nouvelle enseigne 
connaît un beau suc-
cès depuis l’année 

dernière : BoDesign. Le 
magasin a ouvert au cœur 
du Parc de Villejames avec 
une équipe de designers et 
d’artisans qui réalisent des 
aménagements sur mesure 
pour la cuisine (intérieure 
et extérieure), le salon, 
la chambre ou la salle de 
bains. Mais alors, pourquoi 

Bo ? Si l’on pense sponta-
nément à « beau », ce n’est 
pas un hasard : chaque 
pièce exposée est un véri-
table plaisir des yeux. Pour-
tant, le nom cache une ré-
férence plus intime : un clin 
d’œil au groupe Body, en-
treprise 100 % locale dont le 
siège est basé à Guérande. 
À travers BoDesign, c’est 
tout un savoir-faire qui s’ex-
prime.

des tables, des chaises, ou des 
canapés…» La grande nou-
veauté, c’est l’arrivée de toute 
une gamme de lits escamo-
tables, avec ou sans canapé. 
Yohann Marchand, directeur 
du magasin, souligne que 
la demande est forte sur la 
presqu’île : « De plus en plus 
de gens ont des petits appar-
tements, particulièrement à 
La Baule, et recherchent donc 
un gain de place. Ces lits es-
camotables répondent à une 
véritable demande, car on ne 
recherche plus des clic-clacs, 
mais de vrais canapés, avec 
un vrai lit caché escamotable, 
confortable, qui peut se dé-
plier en quelques secondes. »

Des solutions élégantes 
et pratiques pour 
équiper sa maison

Cette adresse propose des 
solutions élégantes et pra-
tiques pour équiper sa mai-
son : « Nous sommes dans 
le haut de gamme accessible, 
donc avec des prix très cor-
rects par rapport à la qua-

Toute une gamme de lits 
escamotables, avec ou 

sans canapé

Baptiste et Julien Body, à l’ori-
gine du projet, reconnaissent 
qu’il s’agit aussi, à travers 
ce concept, d’une synthèse 
de tout le savoir-faire du 
groupe: « On propose de 
l’ameublement complet, pour 
toutes les pièces de la maison, 
y compris la décoration, avec 

lité des produits proposés.» 
L’autre nouveauté, c’est la 
gamme de cuisines exté-
rieures : « Ce sont de vraies 
cuisines que l’on installe en 
plein air. On sent un vrai en-
gouement pour ces espaces 
de vie extérieurs : de plus en 
plus de gens veulent profiter 
de leur terrasse ou de leur 
jardin. »

Les designers accompagnent 
aussi les clients dans leurs 
projets sur mesure, car Bo-
Design est vraiment spéciali-
sée sur l’ameublement com-
plet sur mesure : « Avant, on 
faisait appel à un architecte 
d’intérieur, puis à un cuisi-
niste… Aujourd’hui, tout est ré-
uni dans un même lieu, avec 
un interlocuteur unique pour 
un vrai suivi. Nous proposons 
également l’aménagement 
de dressings sur mesure, ain-

si que l’accessoirisation de 
tables, chaises, luminaires ou 
encore tasseaux mureaux. »

C’est aussi l’un des partis pris 
forts de l’enseigne : la fabrica-
tion française, à quelques ex-
ceptions près : « Nos cuisines, 
elles, viennent d’Allemagne, 
car ce sont les plus robustes, 
fiables et bien pensées en ma-
tière de design. » Avec BoDe-
sign, le groupe Body signe 
une nouvelle réussite. Cette 
enseigne, bien ancrée dans 
son territoire, propose une 
approche de l’ameublement 
aussi élégante que pratique, 
fidèle à une certaine idée de 
l’art de vivre.

BoDesign se trouve au 
Parc de Villejames, 20, rue 

de Brehany à Guérande. 
Tél. 02 40 88 06 66. Site : 
www.bodesign-france.fr

La Ville du Pouliguen invite ses ha-
bitants à embellir leurs façades, 
balcons et jardins ; les candidatures 

sont reçues jusqu’au 31 mai à l’Hôtel de 
Ville (17 rue Jules-Benoît. Tél. 02 40 15 
08 08. Courriel : accueil@mairie-lepou-
liguen.fr). 
Six catégories sont proposées : grands jar-
dins, petits jardins, balcons et terrasses, 
pieds-de-mur, jardins collectifs, potagers 
et carrés aromatiques. Le jury - profes-
sionnels des espaces verts, élus et repré-
sentants associatifs - passera en juin, 
lorsque la floraison est la plus éclatante, et 
décernera les prix fin juin. 

Les critères porteront sur la diversité des 
végétaux (espèces locales, sobres en eau, 
pérennes), la qualité de l’entretien, l’har-
monie d’ensemble et la gestion durable des 

Le Pouliguen relance son concours des potagers, 
jardins et maisons fleuries : les inscriptions sont 

ouvertes 

sols, avec un bonus pour les initiatives favo-
risant la biodiversité comme la récupération 
des eaux pluviales, l’installation d’abris à in-
sectes ou le paillage naturel. « Au-delà de la 
récompense, ce concours sensibilise chacun 
à l’importance du végétal dans notre cadre 

de vie : un balcon fleuri, un pied-de-mur vé-
gétalisé ou un jardin structuré participent 
à l’embellissement collectif et au bien-être 
de tous », souligne Fabienne Le Héno, pre-
mière adjointe en charge du cadre de vie, de 
l’environnement et de la citoyenneté.
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Céline Delaugère : 
«L’humain permet de 
découvrir des talents qui 
ne sont pas communs, mais 
l’IA peut aider sur ce qui est 
prédictible. »

Céline Delaugère est artiste et man-
nequin. Elle a défilé pour les plus 
grandes marques, notamment 

Hermès, et elle a fait la couverture des 
plus grands magazines de mode dans le 
monde. Elle est aussi sportive de haut 
niveau. Par ailleurs, elle est l’une des 
spécialistes de l’IA et elle a déjà créé plu-
sieurs start-up dans ce domaine. 

Diplômée en mathématiques appliquées 
et intelligence artificielle de l’Université 
Paris-Dauphine et de l’École des Mines 
de Paris, elle a cofondé Eva Engines, 

une start-up d’IA appliquée à la mode, 
et MyDataMachine, spécialisée dans les 
services de données pour l’IA. Membre 
de l’Observatoire de l’Intelligence ar-
tificielle (OIA), elle contribue aux ré-
flexions sur la souveraineté technolo-
gique en Europe. 

Le 12 mai prochain sera la Journée 
internationale des femmes en mathé-
matiques. Avec son profil hybride et 
son parcours atypique, Céline méritait 
d’être à l’honneur dans cette édition de 
La Baule+. 

Tendances ► Top model international et mathématicienne spécialisée dans l’IA !

La Baule+ : Votre der-
nière start-up cible 
l’univers de la mode. 
S’agit-il d’une agence de 
casting aidée par l’intel-
ligence artificielle ?

Céline Delaugère : J’ai 
lancé plusieurs logiciels au-
tour du secteur de la mode 
et le premier visait à trouver 
de nouveaux mannequins. 
C’était en 2019. Nous pen-
sions aussi appliquer cela au 
secteur du casting. Cela au-
rait pu simplifier la vie pour 
rechercher des figurants et 
des acteurs.

Un humain qui ferait un 
casting un peu disruptif 
pourrait être tenté d’as-
socier des personnages 
qui n’ont rien à voir. Or, 
l’intelligence artificielle 
ne peut pas faire cela…

On pourrait parler de ce su-
jet pendant des heures. Je 
vois vraiment l’intelligence 
artificielle comme un outil 
puissant qui va pouvoir ai-
der à trouver les bons pro-
fils de mannequins, sur des 
dizaines de milliers de can-
didats ou de candidates, à 
travers des algorithmes qui 
vont se concentrer sur l’opti-
mum des solutions possibles 
à l’équation mathématique. 
Effectivement, il peut être in-
téressant de trouver une so-
lution improbable à des fins 
de créativité. C’est vrai, l’in-
telligence artificielle n’en est 
pas là. Elle peut être utilisée 
pour avoir de nouvelles idées, 
mais les algorithmes per-

mettent simplement de trou-
ver des cas généraux dans 
des jeux de données. Cela 
nous amène à une réflexion 
sur cet avenir. Cela va telle-
ment vite que je pense que ce 
sera dans les prochains mois. 
Il faut qu’une intelligence 
artificielle puisse prendre en 
compte autre chose que les 
cas standards en trouvant 
des chemins détournés. C’est 
une réflexion passionnante. 
J’ai rejoint plusieurs initia-
tives, notamment l’Observa-
toire de l’Intelligence Artifi-
cielle, et nous travaillons sur 
ce sujet. C’est essentiel pour 
savoir dans quel monde nous 
allons évoluer.

Ne va-t-on pas s’orien-
ter vers l’IA agentique, 
puisque les agents vont 
peut-être avoir la capa-
cité de nous surprendre ?

Un agent IA, c’est une suite 
de tâches qui vont pouvoir 
être effectuées pour aller 
toujours un peu plus loin.

Si vous prenez l’exemple 
du site Replit, qui est 
très populaire chez 
les développeurs, les 
agents IA se comportent 
comme des humains 
dans le développement 
d’un logiciel infor-
matique, en vérifiant 
chaque ligne de code…

Ces agents sont capables 
de faire plusieurs actions 
à la suite et ils sont donc 
capables de se rapprocher 
d’une intelligence humaine. 

En revanche, ils sont très 
spécialisés sur une file d’ac-
tion automatisée et donc, 
à ce stade, ils ne vont pas 
dépasser l’intelligence hu-
maine. En revanche, cela 
peut nous amener à créer 
des outils plus autonomes.

Nous travaillons 
sur les données 
qui permettent 

d’entraîner 
l’intelligence 

artificielle

Remontons le temps: 
une IA formatée en 
charge d’un casting 
pour une maison de 
disques aurait-elle si-
gné avec Édith Piaf, qui 
n’avait rien des codes 
d’une chanteuse popu-
laire à l’époque ? Une 
IA aurait-elle retenu un 
acteur comme Bourvil ?

Votre exemple illustre très 
bien notre réflexion. Dans 
ma première solution infor-
matique, on allait chercher 
des personnes qui ressem-
blaient aux souhaits de l’uti-
lisateur, sans aller proposer 
une création hors du com-
mun. L’humain permet de 
découvrir des talents qui ne 
sont pas communs, mais l’IA 
peut aider sur ce qui est pré-
dictible. Par exemple, quand 
on utilise ChatGPT, on peut 
prédire la probabilité du mot 
suivant dans une phrase, 
mais l’IA ne va pas aller plus 
loin. Votre exemple est très 
pertinent. Maintenant, nous 
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travaillons sur les données 
qui permettent d’entraîner 
l’intelligence artificielle. Mais 
cette limite de l’IA est plutôt 
rassurante. Comment faire 
en sorte de pouvoir consi-
dérer des exceptions dans 
tous les domaines ? Sinon, 
il n’y aura plus de place pour 
des gens hors du système, 
puisqu’ils ne seront plus dans 
la probabilité statistique.

Il m’arrive d’avoir des 
conversations avec 

ChatGPT, qui a ten-
dance à me conforter, 
en associant des réfé-
rences littéraires et phi-
losophiques. Lorsque je 
dis que je me suis peut-
être trompé dans mon 
raisonnement et qu’un 
autre chemin est envi-
sageable, ChatGPT est 
toujours d’accord avec 
moi et me répond avec 
autant de références 
contradictoires pour 
renforcer mon nouveau 

raisonnement…

J’avais remarqué cela aussi. 
Les algorithmes sont en-
traînés une première fois et, 
ensuite, on leur donne une 
requête qui va leur expliquer 
comment se conduire, no-
tamment dans le but de la 
conversation : par exemple, 
ne jamais blesser l’utilisa-
teur ou ne jamais avoir des 
propos injurieux.

En faisant le test sur 

des analyses de por-
traits, en demandant à 
ChatGPT une analyse 
morpho-psychologique, 
les réponses ne sont pas 
toujours très tendres 
à l’égard des intéres-
sés, toujours en préci-
sant qu’il ne s’agit pas 
d’un jugement de va-
leur, mais en indiquant 
quand même que telle 
personne semble moins 
intelligente que l’autre…

C’est intéressant. Le prompt 
vise à être bienveillant à 
l’égard de l’utilisateur, mais 
pas nécessairement sur les 
personnes dont vous allez 
présenter la photo. Ce su-
jet des biais est essentiel, 
puisque nous avons tous des 
biais avec des stéréotypes 
dont nous avons du mal à 
nous détacher. L’IA va être 
dans la continuité. Donc, 
nous devons les identifier et 
les mesurer. Quand on en-
traîne un algorithme, on a 

une mesure de la précision 
des résultats, généralement 
90 %. Les nouveaux sys-
tèmes d’évaluation issus des 
laboratoires de recherche 
permettent d’évaluer les nou-
veaux modèles d’intelligence 
artificielle, pas seulement sur 
des performances de calcul, 
mais aussi sur des perfor-
mances éthiques. On pour-
rait avoir un quotient émo-
tionnel pour l’IA à travers 
l’analyse de tous les biais.
                      (Suite page 22)

« Nous avons tous des biais avec des stéréotypes dont nous avons du mal à nous détacher. » 
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Le biais n’est-il pas 
propre à l’humain ? 
Faut-il accepter les 
nôtres ? Si quelqu’un 
vous invite à dîner, 
il y aura forcément 
des aspects biaisés in-
conscients qui vous in-
citeront à accepter ou 
refuser, et ce ne sera pas 
éthique non plus…

Je suis totalement d’accord 
et c’est toute la complexité 
de la chose. Il faut réussir à 
créer un outil d’intelligence 
artificielle qui soit perti-
nent, pour qu’il nous aide, 
sans pour autant qu’il soit 
discriminant. C’est un su-
jet vraiment complexe, car 
certains biais viennent des 
données d’entraînement et 
d’autres viennent des éva-
luations des humains sur 
les résultats. Il faut vrai-
ment mettre le curseur au 
bon endroit sur chaque type 
de schéma. C’est un gros 
travail, mais c’est indispen-
sable pour construire une 
société éthique.

Des cadres pour 
essayer de limiter 

les biais de 
l’algorithme

Avec MyDataMachine, 
vous fournissez des don-
nées éthiques pour tous 
les secteurs d’activité : 
qu’est-ce que cela signi-
fie, puisqu’une donnée 
n’a pas à être éthique ou 
non éthique ?

En 2020, quand j’étais en 
train de développer une in-
telligence artificielle pour le 
secteur de la mode, j’avais 
besoin de beaucoup de 
données. Les données ac-
cessibles ne correspondent 
pas forcément à nos besoins 
et elles ne couvrent pas la 
diversité des spécifications 
dont nous avons besoin. Je 
propose des données, tout 
en intégrant une diversité 
et une réflexion en amont 
sur les biais du dataset. Cela 
nous permet de proposer 
des cadres pour essayer de 

limiter les biais de l’algo-
rithme.

Je vais prendre une il-
lustration. Imaginons 
la construction d’une 
intelligence artificielle 
pour toutes les polices 
du monde afin de re-
pérer les terroristes. Il 
y aura forcément des 
biais d’ordre ethnique 
qui ressurgiront. Mais 
la correction de tels 
biais fausserait l’ana-
lyse…

Ce problème est découpable 
en plusieurs sous-problèmes. 
Pour une IA qui travaillerait 
à partir d’une photo, ce n’est 
peut-être pas un algorithme 
qu’il faut créer et il fau-
drait peut-être travailler sur 
d’autres bases que la photo. 
L’IA n’est qu’un outil pour 
les humains. Certaines ap-
plications sont effectivement 
moins utilisables et c’est une 
question éthique qu’il faut 
se poser. Donc, je ne recom-
manderai pas ce type d’algo-

rithmes. Mais la réflexion est 
intéressante.

Évoquons la question 
des droits d’auteur, qui 
est un grand sujet en ce 
moment. Si je demande 
à une IA de créer la 
photo d’une femme qui 
ressemblerait à Céline 
Delaugère, cette IA vo-
lerait sans doute un peu 
de vous…

La création de contenus est 
un nouvel outil, de la même 
manière que la peinture a été 
un nouvel outil, mais aus-
si la sculpture. Le premier 
débat, c’est de reconnaître 
des images complètement 
fausses. Par exemple, on peut 
prendre une vidéo de moi et 
me faire dire n’importe quoi. 
J’espère que nous aurons 
rapidement des moyens de 
certification. Pour répondre 
à votre question, ce serait 
une partie de moi, certes, 
mais il va falloir jouer avec 
ces nouveaux outils. Si j’étais 
chanteuse, je pourrais créer 

des tubes générés à partir de 
mes précédentes chansons, 
ou d’autres, et jouer ainsi. 
Si c’est une chanson que je 
chante vraiment, peut-être 
que le prix serait différent. 
Donc, il va falloir repenser 
les usages.

Aujourd’hui, des écri-
vains et des journalistes 
veulent réclamer de 
l’argent à des IA, parce 
que leurs créations ont 
été intégrées dans des 
bases de données…

Quand on demande à 
ChatGPT qui a réalisé le pre-
mier vol en avion, il répond 
que ce sont les frères Wright, 
alors qu’une IA française pou-
vait répondre Clément Ader. 
Tout cela parce que ChatGPT 
n’a pas forcément accès à 
toutes les données. Si l’on a 
envie que l’IA nous apporte 
des réponses avec lesquelles 
on va construire le monde de 
demain, il faut bien qu’elle 
puisse apprendre. Sinon les 
IA n’auront accès qu’aux don-

nées ouvertes et ce sera très 
réducteur pour la suite.

Ainsi, intégrer la Bible, 
la Torah, Kafka, la 
Pléiade ou Shakespeare, 
c’est un savoir éternel, 
mais cela ne permet pas 
d’apporter des réponses 
actualisées… Lorsque 
Meta siphonne les don-
nées des utilisateurs de 
Facebook pour entraî-
ner son IA, il est peut-
être important de savoir 
statistiquement que des 
millions de Français ont 
l’habitude de faire un 
barbecue le 13 août…

Exactement. Bien enten-
du, sous un angle diffé-
rent, mais il est important 
de collecter les cultures de 
chaque pays, ses traditions, 
même contemporaines, tout 
comme toutes les œuvres 
d’art. C’est aussi important, 
mais c’est différent.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Céline Delaugère : « Si l’on a envie que l’IA nous apporte des réponses avec lesquelles on 
va construire le monde de demain, il faut bien qu’elle puisse apprendre. » 

HORIZONTALEMENT

I. Elles ont fermé l’oeil toute la nuit. 
II. Étouffant.
III. Opéra à l’est. La nouvelle télé. Sur la table à dessin. 
IV. Brève. Repère côtier. 
V. Des mouches qui piquent. Soustrait. 
VI. Vainqueur du tour. Teinta. 
VII. Véhicule à sensations. Champ de bataille. 
VIII. Variété de riz. 
IX. Préoccupée.

VERTICALEMENT

1. Partisans de la cagoule. 
2. Dans le style de Boulez. 
3. États unis. Rompu. 
4. En Réunion, c’est la fournaise. Université. 
5. Réunion de cartographes. Sur la rose. Haut de gamme. 
6. Greffa. Hauteur. 
7. Soleil alexandrin. Peintre symboliste.
8. Capiteux. 
9. Cube de bois. Mal exprimé.

          			       Mots croisés                                        Sudoku

Solutions page 30

Contactez-nous pour votre publicité dans 
La Baule+ :

la baule+

L’efficacité de la lecture papier 
n’est plus à démontrer en matière 
de publicité.
1/ Meilleure compréhension et 
mémorisation
2/ C’est la publicité préférée par 
la majorité de consommateurs.
3/ Plus d’attention et moins de 
distractions
4/ Une lecture plus lente
5/ Stimule les émotions et le désir

La Baule+ c’est :
- 35 000 exemplaires 
distribués et un 
minimum de 60 000 
lecteurs.
- Un lectorat 
multigénérationnel.
- Le seul journal 
gratuit lu et attendu 
par une majorité de la 
population.
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Le Fil d’Ariane : l’un des plus beaux choix 
de maillots de bain sur la presqu’île

Avenue du Général de 
Gaulle, à Pornichet, 
la devanture du Fil 

d’Ariane s’est confondue avec 
le décor balnéaire de la sta-

tion. Vacancières curieuses 
et habituées se croisent dans 
la boutique pour dénicher le 
maillot qui signe l’allure et, 
souvent, le caractère.

la côte en matière de maillots 
de bain », confie Laurence, 
car « le maillot n’est plus sim-
plement fonctionnel, il raconte 
une personnalité.» Le maillot 
une pièce signe depuis deux 
ou trois saisons une remontée 
spectaculaire. D’après l’Institut 
Français de la Mode, près d’un 
achat sur deux dans l’Hexa-
gone concerne désormais ce 
format longtemps jugé rétro. 
À Pornichet, la tendance se 
vérifie : « Les moins de 25 ans 
privilégient encore le bikini, 
mais la bascule arrive vite», 
observe Laurence. Les jeunes 
femmes souhaitent à la fois du 
maintien, de la couvrance et, 
paradoxalement, une touche 
de glamour ; d’où la multipli-
cation des échancrures gra-
phiques, des découpes laser 
ou des dos architecturés.

L’un des choix les plus 
larges de la côte

« Mon ambition, c’est d’offrir 
l’un des choix les plus larges de 

Le retour du une-pièce s’ex-
plique aussi par l’essor des 
activités aquasport : paddle, 
longe-côte, beach-volley. Ces 
pratiques exigent des tenues 
qui tiennent en place sans 
sacrifier le style. Résultat : 
les marques revisitent la sil-
houette athlétique – bretelles 
croisées, zips apparents, tissus 
nervurés – et n’hésitent plus à 
jouer la carte du look «stu-
dio» de la plage à l’apéro.

Fini aussi les micromotifs 
tropicaux omniprésents il y 
a cinq ans. L’été 2025 se veut 
plus franc dans la couleur. 
Chez Banana Moon, l’orange 
brûlé et le jaune yuzu do-
minent les présentoirs, tandis 
que la maison monégasque 
Livia Monte-Carlo décline 
l’or pâle et le cuivre en fines 
paillettes discrètes. Le metal-
lic reste d’ailleurs l’un des dix 
macro-signaux repérés par 
Vogue France.
 

Même les boxers 
masculins et les shorts 

juniors trouvent leur 
place

Même les boxers masculins 
et les shorts juniors trouvent 
leur place, comme pour 
rappeler qu’une adresse de 
quartier peut aussi parler à 
toute la famille !

Le Fil d’Ariane, 149 avenue 
du Général de Gaulle à 

Pornichet. 
Tél. 02 40 11 67 49.

La Ville de Guérande met en 
place deux nouveaux outils 
pour prendre soin de ses 

arbres : une charte de l’arbre et un 
barème de l’arbre. La charte sert de 
guide et explique comment plan-

ter, entretenir et garder les arbres 
en bonne santé. La mairie fait l’in-
ventaire de tous les arbres publics : 
chacun est localisé sur une carte et 
décrit dans une fiche (espèce, âge, 
état sanitaire). Ainsi, les services 

municipaux savent à tout moment 
où se trouve chaque arbre et ce 
dont il a besoin. 

Le barème attribue une valeur fi-
nancière à chaque arbre selon son 

espèce, son âge, son état de santé, 
et son intérêt pour la nature. Cette 
estimation sera utilisée quand un 
projet d’aménagement prévoit 
d’abattre un arbre : la valeur ser-
vira à décider des compensations, 

par exemple replanter plusieurs 
jeunes arbres ou financer la pro-
tection d’autres espaces verts. 
Cette démarche rejoint celles déjà 
lancées dans d’autres communes 
voisines, comme Pornichet.

Guérande veut mieux protéger ses arbres
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Des journalistes du 
quotidien « Libé-
ration » ont mené 

une grande enquête sur le 
phénomène « La Baule+». 
Au départ, un SMS de la 
personne en charge des mé-
dias annonçant sa visite à 
La Baule le 27 février der-
nier, avec deux collègues, 
pour parler du succès et 
de la ligne éditoriale de La 
Baule+. Rendez-vous est 
pris avec Adrien Franque, 
Nicolas Massol et le photo-
graphe Denis Allard : Libé a 
déclenché l’artillerie lourde 
pour venir découvrir les cou-
lisses du journal gratuit dont 
toute la France parle. 

Traitement 
spécial 

En règle générale, ce traite-
ment spécial est plutôt réser-
vé à des personnalités mé-
diatiques nationales, comme 
Pascal Praud, Cyril Hanou-
na ou Bernard de la Villar-
dière. Or, ce qui intrigue nos 
confrères, c’est la ligne plu-
raliste de La Baule+. Ainsi, 
André Bercoff, figure de Sud 
Radio, en une du numéro 
de décembre, est qualifié de 
«complotiste » parce qu’il a 
ouvert le débat sur la vac-
cination à ARN messager. 
Dans le même contexte, Il 
y a quelques années, le Rav 

Le journal « Libération » consacre 
deux pages au phénomène La Baule+ 

Haïm Dynovisz nous avait 
accordé un entretien choc 
qui a retenu l’attention de 
nos confrères, notamment 
lorsqu’il considère que les 
Occidentaux ont créé le Co-
vid. Ce passage lui a valu 
l’étiquette de « conspiration-
niste ». Pourtant, le rabbin 
avait raison avec quelques 
années d’avance, puisque 
l’hypothèse d’une fuite de 
laboratoire, longtemps écar-
tée, est maintenant officia-
lisée. C’est déjà un premier 
pas.

La ligne pluraliste 
est évoquée à 

plusieurs reprises

L’enquête a duré plusieurs 
jours et les journalistes ont 
contacté différentes per-
sonnalités. Elle a été pu-
bliée dans l’édition du mar-
di 15 avril dernier sur une 
double page. Un sacre pour 
La Baule+ qui s’en sort plu-
tôt bien. Il faut dire qu’être 
journaliste à Libération, c’est 
un peu être le gardien de la 
bien-pensance, celui qui dis-
tribue les bons et les mauvais 
points dans le cadre du crédit 
social médiatique. En ce qui 
concerne La Baule+, la ligne 
pluraliste est évoquée à plu-
sieurs reprises à travers des 
mentions de personnalités 
de gauche ou de droite. Or, 
ce qui semble déranger, c’est 
un excès de pluralisme, voire 
une forme d’incohérence. 
Les journalistes qualifient 
même cela de ligne éditoriale 
« bordélique »... 

La Baule+ a aussi 
sa démarche  
inclusive, en 
offrant ses 

colonnes aux SDF 
médiatiques

Il y a la tradition de la place 
du pauvre à Noël pour les 
chrétiens, la part du mou-
ton sacrifié à l’Aïd pour les 
musulmans, la Tsédaka chez 
les juifs… Or, La Baule+ a 
aussi sa démarche  inclu-
sive, en offrant ses colonnes 
aux SDF médiatiques, les 
Sans Média Fixe : c’est-à-
dire ceux qui ont des choses 
passionnantes à dire, qui ont 
travaillé leurs sujets, qui ont 
parfois été éminents dans 
leur domaine, mais qui un 
jour ont exprimé une parole 

qui ne convenait plus à la 
doxa ambiante et qui ont été 
bannis des médias institu-
tionnels. Comme le profes-
seur Perronne pour la santé, 
le professeur Gervais pour le 
climat, le professeur Lugan 
pour l’histoire... Des concen-
trés de savoir, de connais-
sance et d’analyse. Ils auront 
toujours leur place dans 
notre ligne éditoriale « bor-
délique ».

Si tout le monde « 
s’arrache » (dixit 
Libé) La Baule+, 
c’est aussi parce 
que ce mensuel a 

un ton propre

L’enquête atteste du succès 
du journal : « Tous les com-
merçants interrogés nous 
le confirment : les présen-
toirs devant leurs boutiques 
doivent être réapprovision-
nés régulièrement ». Libé-
ration rappelle que la presse 
gratuite a subi de grosses 
difficultés ces dernières an-
nées. Mais si tout le monde 
« s’arrache » (dixit Libé) La 
Baule+, c’est aussi parce que 
ce mensuel a un ton propre, 
incarné par « le meilleur so-
ciologue de la presqu’île»: 
« Il connaît mieux que 
personne les passions qui 
excitent ses habitants, de 
Pornichet à La Turballe. 
Tout le monde lui parle 
d’un entretien sur les ovnis 
avec l’ancien présentateur 
du JT Jean-Claude Bourret 

? Il en remet une couche en 
interviewant Egon Kragel, 
expert autodéclaré en ufo-
logie. » C’est vrai, Libération 
cite le fait que « La Baule+ 
est parfois conçu comme 
une série Netflix » car, 
quand on a fini un numéro 
du journal, « on veut le pro-
chain… »

Un reportage 
honnête

Merci à nos confrères de Li-
bération, Andrien Franque 
et Nicolas Massol, pour ce 
reportage finalement assez 
honnête, mais - ce qui n’est 
pas contradictoire - parfois 
peu objectif. Cela ne consti-
tue pas une critique, puisque 
l’objectivité reste un critère 
très flou. Certes, leur idée 
n’était pas de nous faire le 
moindre cadeau, mais ils 
ont mené un travail fouillé, 
parfois à charge, pour un 
compte rendu qui peut sem-
bler ironique et caricatural 
à certains égards, mais qui 
se révèle loin d’être antipa-
thique ou sévère. En conclu-
sion, il en ressort que La 
Baule+ est vraiment un jour-
nal à part, qu’il rencontre un 
succès impressionnant et 
qu’il est ouvert à tous…

À bientôt, chers confrères, 
pour deviser ou s’opposer 
sur les concepts de plura-
lisme et de liberté d’expres-
sion, vous serez toujours les 
bienvenus à La Baule !
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Petits-fils : 10 ans d’engagement au service 
des aînés sur la presqu’île

Vanessa Mirial et ses 
équipes viennent 
de fêter les dix ans 

de l’agence Petits-fils La 
Baule-Guérande. Signe 
d’une reconnaissance qui 
dépasse largement le cadre 
de ses clients, les élus de la 
presqu’île ont tenu à être 
présents lors de cette soirée 
anniversaire. Ainsi, Nicolas 
Criaud, maire de Guérande et 
président de Cap Atlantique, 
a insisté sur l’importance 
d’un acteur comme Petits-fils 
dans le paysage entrepre-
neurial de la presqu’île : outre 
les emplois créés, l’enseigne 
remplit aussi une mission es-
sentielle : le service aux per-
sonnes âgées. Un message 
relayé par Franck Louvrier, 
maire de La Baule, qui a rap-
pelé que l’accompagnement 
des personnes âgées allait 

devenir la grande probléma-
tique des prochaines décen-
nies. Norbert Samama, maire 
du Pouliguen, a également 
mis en lumière le rôle des 
acteurs privés dans ce do-
maine.

S’occuper de chaque 
personne comme si 

c’était son grand-père 
ou sa grand-mère

La réussite de Petits-fils La 
Baule-Guérande n’est plus 
à démontrer et s’explique 
par un accompagnement 
à la fois professionnel et 
humain. « Nous avons déjà 
accompagné 850 familles 
et collaboré avec plus de 
270 auxiliaires de vie depuis 
dix ans, et tout cela avec 
un engagement total : per-
mettre aux seniors de vivre 

En tant que spécialiste de l’aide 
à domicile, les services propo-
sés sont pensés pour s’adapter 
à tous les besoins et à toutes 
les situations : l’aide au lever, 
l’aide à la toilette, les courses 
et la préparation des repas, 
l’accompagnement et la vie so-
ciale, jusqu’aux gardes de nuit 
ou aux présences 24 h/24.

Un lien de confiance et 
de stabilité qui se tisse

Mais, au-delà des tâches, 
c’est un lien de confiance 
et de stabilité qui se tisse. 
«Notre vocation est d’assister 
les personnes âgées dans leur 
quotidien et de prendre le re-
lais des familles. Nous faisons 
en sorte que ce soit toujours 
la même auxiliaire de vie qui 

chez eux dans les meilleures 
conditions possibles. »

D’ailleurs, ce qui a séduit 
Vanessa Mirial, c’est juste-
ment cette idée de s’occuper 
de chaque personne comme 
si c’était son grand-père ou 
sa grand-mère. Petits-fils pro-
pose des services d’accompa-
gnement sur mesure aux per-
sonnes âgées. « Nous avons 
le même niveau d’exigence 
que pour nos grands-parents. 
Lors de chaque entretien d’em-
bauche, nous nous posons 
toujours cette question : en-
verrais-je cette auxiliaire de vie 
chez mes propres grands-pa-
rents ? Nous accordons une 
très grande importance à la 
sélection des auxiliaires de 
vie: diplômes, expérience, sa-
voir-être… Nous recherchons 
les perles de l’aide à domicile. »

intervienne. La régularité est 
essentielle, surtout pour les 
personnes fragiles. C’est un 
point déterminant qui fait la 
différence ; et, si un remplace-
ment est nécessaire, nous as-
surons la continuité du même 
service », souligne Vanessa.
Chaque intervention com-
mence par une rencontre 
gratuite à domicile. L’objec-
tif? Mieux comprendre les 
besoins, instaurer un climat 
de confiance et proposer la 
professionnelle la plus adap-
tée. Par la suite, un suivi ré-
gulier garantit la qualité du 
service rendu.

Après La Baule-Guérande, 
Vanessa a également ou-
vert une agence Petits-fils 
à Saint-Nazaire et une à An-

gers. « La compétence d’un 
professionnel, l’esprit d’une 
famille ». Voici, en quelques 
mots, les valeurs défendues 
par les équipes des agences 
Petits-fils.

Petits-fils Guérande – 
La Baule : 3655, route 
de La Baule (face au 

McDonald’s). 
Tél. 02 52 20 01 99

Petits-fils Saint-Nazaire
1, rue de l’Étoile du Matin 

(quartier Océanis). 
Tél. 02 52 20 06 71

Petits-fils Angers
32 boulevard Ayrault. 

Tél. 02 52 21 00 40

www.petits-fils.com

À l’occasion de la parution de son 
autobiographie, La folk vie, 
aux Éditions Goater, Étienne 

Grandjean retrouve la scène pour un 
concert-rétrospective unique, ven-
dredi 23 mai, salle Jeanne-d’Arc, au 
Croisic. L’accordéoniste, chanteur et 
compositeur y revisitera plus d’un 
demi-siècle de création musicale, de-
puis ses débuts dans le renouveau 
folk, jusqu’à ses récentes explorations 
dans la chanson et le théâtre musical. 

Figure centrale de la redécouverte de 
l’accordéon diatonique en France, il 
livre anecdotes et confidences sur une 
génération d’artisans-musiciens qui 
a façonné la musique traditionnelle 
contemporaine.
Sur scène, l’artiste alternera souve-
nirs d’accordéoniste et chansons tirées 
de projets plus récents, notamment 
La Belle Société (Boucherie Produc-
tions). Il sera entouré de complices de 
longue date : Gaëtan Grandjean (gui-

tares électriques), Gildas Chasseboeuf 
(mandoline), Pierrick Lemou (violon, 
alto), Christophe Grandjean (bou-
zouki) et Jean Chocun (chant, guitare, 
mandoline).

Concert vendredi 23 mai 2025 à 
20h30, Salle Jeanne-d ’Arc au Croi-
sic. Tarifs : 10 € (plein) / 5 € (réduit). 
Billets : Office de tourisme du Croisic, 
billetterie en ligne, ou sur place le soir 
du concert.

Étienne Grandjean : La folk vie s’invite au Croisic
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La Baule+ : Vous nous 
faites découvrir les cou-
lisses du monde de l’art 
et de la littérature à la 
Belle Époque, à la fin du 
XIXe siècle…

Michèle Dassas : Oui, cela 
commence en 1877. Ma-
rie Renard a croisé tous les 
peintres en vogue, les im-
pressionnistes, les post-im-

pressionnistes et ceux que 
l’on appelait les pompiers. 
C’était la bonne société, la 
société des arts, celle de tous 
les plaisirs et de tous les 
goûts artistiques, la littéra-
ture, la musique et la pein-
ture.

Le nom de Marie Re-
nard n’est pas connu 
du grand public au-

jourd’hui. Peut-on dire 
que c’était le mannequin 
vedette de l’époque ?

Oui. Marie Renard était le 
Phénix des modèles. On 
l’appelait tout simplement 
Marie. Elle a figuré dans un 
livre écrit par Paul Dollfus 
sur les modèles et elle y est 
très largement à l’honneur. 
C’était une très jolie femme 

Michèle Dassas : « Marie 
Renard était le Phénix des 
modèles. »

Michèle Dassas est résidente 
secondaire à Pornichet. Elle 
a été primée au Concours 

Arts et Lettres de France (2012, 2013, 
2014 et 2015) et a remporté le 1er prix 
du Concours littéraire « Les enfants du 
Grand Meaulnes » en octobre 2013 pour 
son texte « D’une rive à l’autre ». Dans 
son dernier livre, elle relate l’histoire de 
Marie Renard, qui fut en quelque sorte 
le premier top model à connaître une 
notoriété mondiale.

« Marie Renard : la femme modèle » de 
Michèle Dassas est publié chez Ramsay.

Mode ► L’écrivaine pornichétine raconte l’histoire du premier top model
rousse et, ce qui m’a intéres-
sée, c’est le scandale de « La 
femme au masque ». Henri 
Gervex l’avait représentée 
nue, avec un loup noir sur 
les yeux, et c’était elle. J’ai 
pu me fonder sur les souve-
nirs des peintres pour écrire 
ce livre et, comme elle reve-
nait fréquemment, à partir 
des dates des tableaux j’ai pu 
retracer sa vie. J’ai vraiment 
pu reconstituer le puzzle 
de sa vie. Un expert m’a dit 
récemment que le jour où 
l’on retrouverait le fameux 
tableau de « La femme au 
masque » sa valeur serait 
inestimable. Il était en 1902 
au Caire et il a été vu en 1906 
à New York. Mais on ne sait 
pas où il se trouve actuelle-
ment. Il est probable qu’une 
personne ait ce tableau chez 
elle, sans se rendre compte 
de la valeur qu’il peut repré-
senter.

Quel était le rapport 
des peintres face à leurs 
modèles, par rapport à 
celui des photographes 
avec leurs mannequins ?

Les peintres académiques 
avaient plus tendance à re-
présenter le réel mais, mal-
gré tout, chaque peintre 
mettait dans son œuvre un 
peu de lui-même, ou un peu 
de ce qu’il voulait voir. C’est 
tout à fait sensible dans les 
œuvres de Jacques-Émile 
Blanche, qui représente sou-
vent Marie. Mais, chaque 
fois, quand je recherche le 
visage de Marie dans les 
œuvres d’autres peintres, je 
constate qu’elle était autre. 
Chaque artiste a fait des 
choses très différentes, mais 
on arrive quand même à re-
trouver des similitudes. Elle 
est vraiment la plus vraie 
dans le tableau réalisé par 
Louise Abbéma en 1914. 

C’était déjà une dame plutôt 
âgée. Elle avait une cinquan-
taine d’années et elle était 
représentée telle qu’elle était 
réellement.

Elle a dû faire 
fantasmer beaucoup de 

messieurs

Peut-on dire que c’était 
la femme parfaite de 
l’époque ?

Oui. On aimait beaucoup 
les rousses à l’époque. Elle 
était très jolie, très élégante. 
Elle savait poser avec beau-
coup de délicatesse, en se 
plaçant d’une manière très 
charmante. Donc, elle a dû 
faire fantasmer beaucoup de 
messieurs. Elle était grande, 
mince, pas beaucoup de poi-
trine, des yeux bleus magni-
fiques...  Elle aurait pu être 
mannequin aujourd’hui.

Vous racontez que la 
séance de pose était tou-
jours très préparée…

C’était complexe. Tout était 
différent selon les peintres. 
Certains mettaient beau-
coup de temps à peindre 
un sujet, alors que d’autres 
faisaient simplement une 
ébauche. On lui demandait 
aussi de tenir des rôles diffé-
rents. Elle pouvait être une 
dame de la bonne société, 
une soubrette, une femme 
nue… Elle a eu énormément 
de rôles à jouer, car c’était 
finalement une actrice et 
elle se considérait d’ailleurs 
comme une collaboratrice 
des peintres. Le peintre lui 
demandait de jouer un rôle 
et elle devait bien tenir ce 
rôle. Elle savait s’adapter, en 
restant sans bouger pendant 
des heures. Elle avait le sens 
inné de la pose. Les ateliers 
étaient très structurés. Cer-

tains peintres avaient de 
grands miroirs, des ateliers 
bien meublés avec des ca-
napés, tandis que d’autres 
étaient dans une ambiance 
beaucoup plus bohème.

Vous indiquez aussi 
qu’elle avait des ren-
dez-vous réguliers avec 
les peintres, parfois 
tous les dimanches, et 
que la peinture se fai-
sait au fur et à mesure…

Cela dépendait des peintres. 
Elle voyait l’œuvre en deve-
nir. Au départ, elle ne com-
prenait pas vraiment où cela 
allait aller et puis elle se ren-
dait compte que le peintre 
voulait davantage saisir son 
âme que son physique.

Marie Cassat lui avait 
déconseillé d’aller chez 
les hommes…

Effectivement, Marie Cas-
sat lui avait dit de ne pas 
aller chez les hommes, pour 
éviter qu’il lui arrive mal-
heur. Finalement, elle est 
quand même allée chez les 
hommes. Elle est devenue 
un modèle pour l’ensemble, 
c’est-à-dire un modèle nu. 
Il y avait parfois des ambi-
guïtés, mais Marie avait un 
esprit bien fait et elle a eu 
énormément de succès, sans 
tomber dans les pièges que 
lui prédisait Marie Cassat.

Elle est devenue fami-
lière de personnalités 
comme Sarah Bern-
hardt, Guy de Mau-
passant, Henri Gervex, 
Marcel Proust, Claude 
Monet…

Tout le monde se connais-
sait, on se rencontrait dans 
des soirées. Il y avait des 
échanges permanents. Guy 
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de Maupassant s’est inter-
rogé sur le modèle de « La 
femme au masque » en fai-
sant quelques plaisanteries. 
Ce tableau de « La femme au 
masque » a vraiment marqué 
l’époque, car cette femme 
était vraiment magnifique. 
Certaines femmes se sont 
même vantées d’être le mo-
dèle, alors que c’était faux.

Elle a toujours pris 
cela très au sérieux, 

contrairement à 
d’autres modèles

Le but était de deve-
nir mannequin à plein 
temps, c’est-à-dire pou-
voir vivre de son art…

Elle a vécu de son art et 
elle a pu économiser. Elle 
n’arrêtait pas de travail-
ler. Elle courait d’un artiste 
à un autre. Elle voyageait 
aussi beaucoup. C’était une 
vie plutôt agréable pour 
l’époque. Elle a toujours pris 
cela très au sérieux, contrai-
rement à d’autres modèles. 
Certaines femmes n’étaient 
pas sérieuses, on ne pouvait 
pas vraiment compter sur 
elles, elles ne venaient pas 

toujours au rendez-vous, 
alors que Marie était très sé-
rieuse.

Quand on voit le tableau 
d’un grand peintre re-
présentant par exemple 
une soubrette en train 
de balayer, on peut être 
tenté de penser qu’il a 
voulu mémoriser une 
pauvre fille dans son 
travail, or c’était déjà 
du cinéma…

Oui, le peintre travaillait 
avec un modèle et le modèle 
pouvait changer aussi. Les 
impressionnistes peignaient 
beaucoup à l’extérieur pour 
rechercher un effet. Donc, 
elle a souvent posé en exté-
rieur. Tout est différent se-
lon le peintre. Il fallait aussi 
beaucoup de temps pour 
réaliser une toile. Certains 
allaient très vite, comme 
Madeleine Lemaire. Marie 
était présente à ses côtés 
lorsqu’elle a rendu son der-
nier soupir. Elle a vraiment 
fait partie de l’intimité de 
beaucoup de peintres.

Comment cette passion 
est-elle née ?

C’est vrai, il a parfaitement 
bien défendu les impres-
sionnistes. Tout comme Ma-
rie Cassat, qui a donné aux 
Américains l’envie de dé-
couvrir cet art. Or, beaucoup 
de choses passaient par les 
États-Unis. Cet art, c’est sai-
sir l’impression de l’instant, 
saisir le mouvement, saisir 
la lumière, plutôt que de 
dessiner les contours d’une 
silhouette ou d’un paysage. 
La photographie consiste à 
prendre un cliché, alors que 
l’impressionniste va mettre 
un détail très précis et tout 
le reste sera en mouvement. 
Nous n’avons pas cela dans 
la photographie.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Petite, elle était cousette 
près de la place Pigalle et, 
quand elle était enfant, elle 
voyait le marché aux mo-
dèles. Place Pigalle, c’était 
en quelque sorte la séance 
de casting de l’époque. Elle 
s’amusait à prendre la pose 
et à jouer au modèle. C’est 
finalement par hasard que 
l’artiste peintre américaine 
Marie Cassat lui a propo-
sé de poser pour elle. Être 
modèle, c’était un rêve pour 
beaucoup de jeunes filles. 
C’était beaucoup moins fa-
tigant que d’être petite cou-
sette au fond d’un atelier 
obscur, ou d’être employée 
responsable du lavage du 
linge. Il y avait beaucoup 
de petits emplois pour des 
femmes d’une condition très 
simple. Marie Renard savait 
quand même lire. Elle avait 
beaucoup d’intelligence 
et de mémoire, et elle a su 
s’adapter en apprenant son 
métier. Elle a su prendre les 
couleurs de la société dans 
laquelle elle a évolué. Elle 
a eu la chance de travailler 
pendant une trentaine d’an-
nées. C’est énorme. Mais elle 
faisait très attention à son 
corps et elle surveillait beau-
coup son alimentation.

À l’époque, il y avait 
le grand Salon des im-
pressionnistes, avec des 
affiches dans tout Paris, 
c’était l’événement…

Effectivement, à cette 
époque, les impression-
nistes n’étaient pas tout à 
fait en odeur de sainteté. 
Beaucoup de gens criti-
quaient cet art nouveau. Elle 
a connu tout cela. Ensuite, il 
y a eu les post-impression-
nistes. Elle a connu les plus 
grands peintres.

Est-ce Émile Zola qui a 
contribué à populariser 
les impressionnistes ?

« Le jour où l’on retrouverait le fameux tableau 
de « La femme au masque » sa valeur serait 

inestimable.»

La librairie Les Oiseaux annonce des 
séances de dédicaces.

Samedi 10 mai - 16h-18h30 - Dédicace de 
Pierre Pouchairet, pour ses différents ou-
vrages chez Palémon Éditions, Fayard, La 
manufacture de livres et Points

Lundi 19 mai - dédicace de François-Henri 
Désérable pour Chagrin d’un chant inache-
vé chez Gallimard blanche dans le cadre 
des Rendez-vous de La Baule au palais des 
congrès Atlantia

Jeudi 22 mai - 19h00-21h00 - Conférence et 

dédicace de Mathieu Lours pour « Rebâtir 
Notre-Dame » chez Tallandier

Lundi 26 mai - 15H30-16h30 - Dédicace 
de Xavier Fontanet pour « De la stratégie 
en entreprise : conversation avec Pierre Pu-
pier » chez Les Belles Lettres, dans le cadre 
des Rendez-vous économiques de La Baule 
(14h30-15H30) au palais des congrès Atlan-
tia

Les rencontres avec Pierre Pouchairet et 
Mathieu Lours ont lieu directement à la li-
brairie Les Oiseaux, 232 avenue du maré-
chal de Lattre de Tassigny à La Baule.

Rencontres et dédicaces à la librairie Les Oiseaux
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BELIER : Profitez encore 
des belles vibrations de Vé-
nus dans votre signe, on ne 
voit que vous. Entre besoin 
de conquête et votre cœur 
d’artichaut, vous succom-
berez facilement au charme 
d’un ou d’une prétendante. 
Votre sagacité brillera de 
tous ces feux.

TAUREAU : L’arrivée de 
Mercure en Taureau dès le 
11 : votre intellect sera sti-
mulé, surtout si vous devez 
passer des examens ou un 
entretien d’embauche. Vous 
rebondirez face à l’adversi-
té ou la complexité de cer-
taines tâches à fournir. Vous 
préserverez votre bien-être.

GEMEAUX : L’élan de 
Mars en signe ami le Lion 

vous propulsera vers l’avant. 
Devant vous s’ouvre la réali-
sation de vos désirs et de vos 
aspirations. C’est le moment 
de passer à la vitesse supé-
rieure. Vous profiterez du 
joli mois de mai.

CANCER : Vous redouble-
rez d’initiative, vos projets 
aboutiront à vitesse grand 
«V» vous miserez sur de 
bons placements afin de 
vous mettre à l’abri du be-
soin. Vous mettrez de l’ordre 
dans votre vie. Physique-
ment : le moral est au top, 
vous prendrez soin aussi 
de votre corps (massage re-
laxant).

LION : L’arrivée de Mars 
chez vous :  ce sera un mois 
speed, dans l’action, vous 

saisirez toutes les opportu-
nités qui se présenteront. 
Vous ne craignez pas le 
changement, vous aimez les 
challenges. Rien ne sera trop 
beau à vos yeux. Un mois de 
transformation, une belle 
mise en lumière de votre 
moi, de votre égo.

VIERGE : Votre libido s’en-
volera, vous commencerez 
le mois sur les chapeaux de 
roues. Mercure en signe ami 
vous incitera à reprendre des 
études, effectuer des stages, 
des formations ou bien pas-
ser un concours. Vous serez 
motivé, un mois exception-
nel, vous croquerez la vie à 
pleines dents.

BALANCE : Les vibration 
de Mars de passage en Lion 

Votre horoscope de mai avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation 
à l’astrologie 

172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, 
La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

vous boosteront, des oppor-
tunités d’expression se pré-
senteront à vous. Vous êtes 
le diplomate du zodiaque, 
vous saurez convaincre 
vos interlocuteurs, ou bien 
prendre la parole en public. 
Vous aurez un rôle de mé-
diateur.

SCORPION :  Un mois de 
stress, sous pression, vous 
aimez les défis et vous serez 
servi. La vie ne sera pas faite 
d’amour et d’eau fraîche en 
ce mois de mai. Mercure 
en opposition en Taureau : 
attendez-vous à des désac-
cords avec des collègues, 
des partenaires profession-
nels ou bien avec votre hié-
rarchie.

SAGITTAIRE : Le premier 
décan sera à l’honneur : 
Vénus/Neptune/Mars/Sa-
turne/Pluton : tout ce beau 
monde vous fera les yeux 
doux. La vie en collectivité 
ou en équipe sera favorisée. 
Vous sortirez des sentiers 
battus. Vous profiterez des 

plaisirs simples que la vie 
vous offre.

CAPRICORNE : Vous al-
lez explorer des territoires 
inconnus, vous sortirez de 
votre routine quotidienne. 
Vous serez créatif dans le 
domaine de vos loisirs, vous 
laisserez votre imagination 
s’épanouir. En parallèle : le 
ciel vous imposera un bilan 
sérieux dans votre compta-
bilité.

VERSEAU : Mars en op-
position en Lion usera votre 
système nerveux, vous au-
rez besoin de lâchez du lest. 
Vous aimerez avoir tout sous 

contrôle, il faudra trouver un 
équilibre afin de composer 
avec le partenaire. Songez 
à vous régénérer, à appuyer 
sur le bouton pause.

POISSONS : Vos amitiés 
auront le vent en poupe, vous 
trouverez les mots justes 
pour convaincre. Vous serez 
énergique mais concentré. 
Votre vie quotidienne sera 
organisée, pas de précipi-
tation. Vos amours: votre 
nature romantique et empa-
thique ; vous déborderez de 
tendresse pour vos proches.

         Thérèse Legendre

Francine Godet 
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Une remarque de 
Gabriel Dahan…
Gabriel Dahan, commissaire 
de Justice, nous adresse 
avec humour ce commen-
taire après avoir reçu dans 
sa boîte aux lettres une sorte 
de « Guide de la mer». «Hier 
soir, je me rabats par défaut, 
La Baule+ ayant été ingur-
gité depuis les premières 
heures du mois, sur le Guide 
de la mer 2025  incidemment 
déposé dans ma boîte aux 
lettres. Un œil rapide sur la 
seule rubrique sur laquelle 
je peux me permettre de dis-
serter, celle de ma profes-
sion, toujours connue sous 
le vocable « Huissiers de 
justice », toujours en vogue 

malgré qu’il soit remplacé 
par celui de Commissaires 
de justice depuis le 1er juil-
let 2022 ! Le premier pro-
fessionnel cité dans le guide 
n’exerce plus depuis 10 ans, 
le deuxième est décédé, le 
troisième cité est également 
décédé, et sur les quatre der-
niers cités, deux ne sont plus 
en exercice dont l’un depuis 
10 ans ! Évidemment, je ne 
suis pas cité, tout comme 
mon confrère Éric Sanson… 
Apparemment, l’imprimeur 
a du retard à l’allumage dans 
ses rotatives ! »
Gabriel Dahan

Piriac à l’honneur !
Je feuilletais tranquillement 

Cosmopolitan quand je suis 
tombée sur un papier entier 
consacré… à Piriac-sur-Mer 
! Eh bien, quelle bonne sur-
prise ! On nous sert La Baule 
à toutes les sauces (merci, on 
adore quand même), mais 
voir enfin mon petit coin 
préféré de la presqu’île pas-
ser sous les projecteurs, ça 
fait chaud au cœur. L’article 
décrit Piriac comme « une 
destination de choix pour 
profiter du meilleur de la ré-
gion, sans les inconvénients 
du tourisme de masse». 
Nous, on le savait déjà ; 
maintenant c’est écrit noir 
sur blanc dans un magazine 
national ! Merci d’avance 
de relayer, vous aussi, les 

charmes (encore un peu) 
secrets de Piriac-sur-Mer ! 
Bien cordialement.
Courriel d’une lectrice 
ravie et piriacaise de 
cœur.

Pornichet : où est la cir-
culation douce ?
Pornichet, un remblai non 
sécurisé pour les piétons. Un 
petit garçon attentif regarde 
à droite et à gauche avant 
de s’engager sur le passage 
réservé aux piétons sur la 
voie de circulation. Mais 
il ne peut pas s’attendre à 
prendre des risques sur le 
passage réservé aux piétons 
pour traverser l’espace de 
circulation dite « douce ». Il 

a pourtant failli se faire ren-
verser ! Depuis, malgré les 
matérialisations au sol, les 
panneaux au triangle rouge 
avec un logo noir de cycliste 
au centre rappellent aussi 
en lettres majuscules qu’il 
faut « céder le passage », ce 
sont les piétons qui doivent 
prendre toutes précautions 
pour traverser l’espace de 
circulation « douce » et re-
joindre l’espace piétonnier 
au risque d’être accidentés, 
notamment les enfants, les 
personnes handicapées et 
les personnes âgées plus vul-
nérables. Des conducteurs 
de trottinettes électriques, 
des cyclistes de tous âges, 
y compris des « sportifs » 

avec tous les équipements 
de protection (pour eux-
mêmes) roulent trop vite, 
ou foncent littéralement 
considérant cette partie du 
remblai comme un espace 
réservé où ils sont seuls… 
et seuls à y avoir des droits. 
Les piétons se trouvent ainsi 
dans l’obligation de déroger 
à leur droit de passage afin 
d’éviter de se faire renverser.
Brigitte (Pornichet)

Pour nous écrire : 
redaction@

labauleplus.com

Courrier des lecteurs

L’Office de tourisme du Croi-
sic annonce la tenue, les 17 
et 18 mai prochains, de la 

septième édition du « Week-end 
de la Langoustine », organisée 
en partenariat avec l’Association 
professionnelle des restaurateurs 
croisicais (APRC). Pendant deux 
jours, quatre tables embléma-
tiques de la station serviront des 
créations culinaires autour de la 

langoustine, produit phare des 
pêcheries locales. Chaque établis-
sement proposera sa propre in-
terprétation, allant des classiques 
revisités aux associations plus 
contemporaines, afin de mettre 
en valeur la fraîcheur et la finesse 
de ce crustacé.

Point d’orgue du week-end, un 
« Apéro Langoustines » se tien-

dra dimanche 18 mai de 11h00 à 
13h00 dans l’ancienne criée. Les 
visiteurs pourront y déguster un 
plateau composé de langoustines, 
pain, beurre et mayonnaise mai-
son, accompagné d’un verre de vin, 
le tout agrémenté d’une animation 
musicale. L’opération vise à créer 
un moment convivial au cœur du 
port tout en rappelant l’ancrage 
maritime de la commune.

Les réservations s’effectuent ex-
clusivement dans les bureaux de 
l’Office de tourisme — ouverts 
tous les jours jusqu’au 30 sep-
tembre — ou directement sur 
place, sous réserve de disponibili-
tés le jour J. Le plateau est propo-
sé au tarif unique de 10 € ; chaque 
verre de vin supplémentaire sera 
facturé 2 €.

Le Croisic célèbre la langoustine : 7e « Week-end » gastronomique les 17 et 18 mai
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 02 08 03 5,18 74 20 25 5,23 66 03 00 1,18 15 18 1,64
Samedi 03 09 01 4,73 58 21 16 4,85 51 03 56 1,60 16 17 2,05
Dimanche 04 12 20 4,47 45 - - - - - - - - - 04  58 1,97 17 23 2,34
Lundi 05 00 42 4,64 42 13 35 4,53 40 06 07 2,20 18 34 4,53
Mardi 06 01 53 4,70 42 14 30 4,67 40 07 20 2,23 19 45 2,34
Mercredi 07 02 43 4,82 46 15 05 4,83 50 08 27 2,09 20 47 2,14
Jeudi 08 03 15 4,96 54 15 27 5,02 58 09 22 1,91 21 38 1,93
Vendredi 09 03 37 5,11 62 15 50 5,22 65 10 06 1,74 22 20 1,76
Samedi 10 04 05 5,27 68 16 18 5,41 71 10 44 1,62 22 57 1,64
Dimanche 11 04 35 5,39 73 16 48 5,54 75 11 17 1,55 23 31 1,55
Lundi 12 05 06 5,46 73 17 19 5,61 75 11 48 1,53 - - - - - - -
Mardi 13 05 36 5,46 77 17 49 5,61 76 00 03 1,49 12 18 1,54
Mercredi 14 06 05 5,42 76 18 19 5,56 74 00 35 1,48 12 49 1,60
Jeudi 15 06 34 5,32 73 18 50 5,46 70 01 09 1,52 13 22 1,71
Vendredi 16 07 05 5,18 68 19 25 5,31 65 01 44 1,60 13 57 1,86
Samedi 17 07 41 5,00 61 20 06 5,11 58 02 22 1,74 14 37 5,00
Dimanche 18 08 25 4,78 54 21 01 4,91 50 03 05 1,90 15 24 2,22
Lundi 19 09 25 4,56 47 22 23 4,77 45 03 55 2,06 16 21 2,37
Mardi 20 11 15 4,47 44 23 58 4,80 44 04 55 2,16 17 28 2,40
Mercredi 21 12 52 4,60 46 - - - - - - - - - 06 02 2,14 18 37 2,28
Jeudi 22 01 09 4,95 49 13 53 4,85 54 07 10 1,97 19 43 2,01
Vendredi 23 02 09 5,18 59 14 44 5,13 65 08 14 1,69 20 43 1,66
Samedi 24 03 02 5,43 71 15 28 5,42 77 09 11 1,37 21 39 1,30
Dimanche 25 03 50 5,66 83 16 10 5,66 88 10 05 1,07 22 32 1,00
Lundi 26 04 35 5,82 92 16 50 5,84 94 10 55 0,87 23 24 0,78
Mardi 27 05 19 5,88 96 17 31 5,92 97 11 45 0,79 - - - - - - -
Mercredi 28 06 01 5,83 96 18 12 5,89 95 00 15 0,69 12 33 0,84
Jeudi 29 06 43 5,66 92 18 53 5,75 89 01 06 0,73 13 22 1,01
Vendredi 30 07 25 5,41 84 19 35 5,54 79 01 57 0,89 14 12 1,27
Samedi 31 08 08 5,12 74 20 20 5,28 69 02 48 1,15 15 04 1,58

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)
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Contactez-nous pour 
votre publicité dans 

La Baule+ :

la baule+

L’efficacité de la lecture papier n’est plus à 
démontrer en matière de publicité.

1/ Meilleure compréhension et 
mémorisation
2/ C’est la publicité préférée par la majorité 
de consommateurs.
3/ Plus d’attention et moins de distractions
4/ Une lecture plus lente
5/ Stimule les émotions et le désir

De plus, la publicité perçue par les lecteurs 
de la presse surclasse les sites Internet et la 
télévision, notamment grâce à la cohérence 
des contenus avec les annonces ou encore 
la qualité des produits et services proposés.

La Baule+ n’est pas un journal gratuit 
comme les autres, le contenu éditorial est 
jugé de grande qualité par tous les lecteurs.

La Baule+ c’est :
- 35 000 exemplaires distribués et un 
minimum de 60 000 lecteurs.
- Un lectorat multigénérationnel.
- Le seul journal gratuit lu et attendu par une 
majorité de la population de la presqu’île.
- Le seul journal gratuit produit sur la 
presqu’île et imprimé en France.

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre publicité :

Le rapport ROI Genome confirme que, lors 
des précédentes crises et « turbulences 
» économiques, les marques qui avaient 

augmenté leurs investissements médias ont 
vu leur ROI et leur croissance accroître et 

une image de marque améliorée.

En moyenne une marque perd jusqu’à 15% 
de ses parts de marché si une marque 

concurrente double ses investissements 
marketing.

60% des marques qui ont augmenté leurs 
investissements médias durant la dernière 
récession ont bénéficié d’une amélioration 

de leur ROI. Ces marques ont également 
connu une croissance des ventes de 17% en 

moyenne.

Solutions des jeux

Les habitants majeurs dispo-
sant de la nouvelle Carte na-
tionale d’identité au format 

carte bancaire peuvent désormais 
activer gratuitement leur identité 
numérique certifiée en un seul 
passage à la mairie de Pornichet: 
il suffit de télécharger au préa-
lable l’application France Identité 
sur son smartphone, d’y générer 
un QR code à présenter lors du 
retrait ou de la présentation de la 
CNI, puis de se soumettre à une 

vérification biométrique rapide 
(comparaison des empreintes 
digitales avec celles enregistrées 
dans la puce de la carte). L’iden-
tité numérique permet une au-
thentification sécurisée en ligne 
ou en face-à-face, ouvre l’accès à 
FranceConnect+, à la procuration 
de vote dématérialisée, aux plate-
formes Mon Compte Formation 
et MaPrimeRénov’, ainsi qu’à la 
version numérique du permis de 
conduire.

Pornichet : l’identité numérique en Mairie 
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L’Atelier Glaces : la glace artisanale 
dans les règles de l’art

À La Baule, où l’exigence 
fait presque partie du 
décor, il est difficile de 

s’imposer quand on lance 
une adresse gourmande. Et, 
pourtant, en six ans à peine, 
Laurent et Nathalie ont réus-

si ce petit tour de force. Leur 
boutique, L’Atelier Glaces, 
boulevard Hennecart, face 
à l’océan, est devenue le re-
père des amateurs de glaces 
artisanales… et pas seule-
ment l’été. Ce succès, ils le 

tion rare qu’il a obtenue il y a 
deux ans… et qu’il vient tout 
juste de conserver. Une belle 
reconnaissance dans le mi-
lieu, mais surtout une garan-
tie pour ses clients : ici, on ne 
triche pas.

doivent avant tout à une vi-
sion simple, mais exigeante: 
tout faire maison, en misant 
sur la qualité des produits 
locaux. Laurent n’est pas un 
glacier comme les autres. Il 
est glacier étoilé, une distinc-

Tout ce qui accompagne 
les glaces est fait 

maison

En effet, il utilise essentiel-
lement des matières pre-
mières locales, comme les 
fraises de la maison Burban, 
la crème et le lait de la ferme 
de Mézerac, ou des œufs de 
la ferme bio des Cocottes 
de Piriac. Des produits d’ici, 
qu’il transforme avec goût 
et talent. Côté sorbets, c’est 
aussi du haut niveau : entre 
58 et 68 % de fruits frais dans 
chaque parfum, qu’il s’agisse 
de la fraise, de la framboise, 
du melon ou même de la to-
mate cœur de bœuf. Et, parce 
que Laurent est aussi un pâ-
tissier dans l’âme, tout ce qui 
accompagne les glaces est 
fait maison : coulis, sauces, 
brownies, nougatine… Dans 
les nouveautés, les bâtonnets 
glacés aux goûts incompa-
rables.

Des glaces à emporter, 
préparées dans des 
bacs, mais aussi des 

desserts glacés ou des 
vacherins

Souvent, quand on est invité 
à dîner, on propose de venir 
avec le dessert et, en ce qui 
concerne les glaces et les 
entremets glacés, L’Atelier 
Glaces est devenu une réfé-
rence. On peut venir chercher 
des glaces à emporter, prépa-
rées dans des bacs, mais aus-
si des desserts glacés ou des 
vacherins. Ce n’est pas juste 
une bonne adresse pour l’été. 
C’est un lieu où le mot artisan 
a encore tout son sens. 

L’Atelier Glaces, 19, 
boulevard Hennecart, à 
proximité de l’avenue de 

Gaulle, à La Baule. 
Tél: 09 71 33 84 10

Dans le cadre du 80e anniversaire 
de la victoire du 8 mai 1945 et 
de la libération des camps, Gué-

rande rendra hommage, les vendredi 
9 et samedi 10 mai, à la Libération de 
la Poche de Saint-Nazaire, dernier ter-
ritoire d’Europe repris aux troupes al-
lemandes à la fin de la Seconde Guerre 
mondiale. 

L’association « Mémoire de la Libéra-
tion, Poche de Saint-Nazaire » s’instal-
lera au pied des remparts, entre la porte 
Saint-Michel et les douves du boulevard 
du Nord, avec une quarantaine de véhi-
cules d’époque ; l’après-midi et la nuit, 
les bénévoles échangeront avec le public 
autour de leur reconstitution. 

Le samedi, un défilé et une cérémonie 

ponctueront la commémoration : ras-
semblement à 9 h 30, place du Mar-
ché-au-Bois, puis, à 10 h, cérémonie 
mémorielle et musique de l’Orchestre 
d’harmonie du Pays Blanc devant la 
porte Saint-Michel. 

En parallèle, le centre culturel Athanor 
(espace Michel-Rabreau) accueillera, 
les 9 et 10 mai, une exposition gratuite 
consacrée à Jean de Neyman (1914-
1944), résistant agrégé de sciences phy-
siques fusillé par l’occupant. Notons la 
réédition du livre La Guerre 39-45 en 
Pays guérandais, de Jean-Luc Perrais, 
Pascale Guilloux et Geneviève Hutin-Li-
toux, sera disponible à la médiathèque 
et en vente (18 €) à la boutique de la 
porte Saint-Michel, à l’Espace culturel 
Leclerc et à la librairie L’Esprit large.

Les 9 et 10 mai, la Ville de Guérande ravive la mémoire de la Libération de la Poche de Saint-Nazaire




